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Neuf degrés au-dessous. — Deux plats et le dessert — Au prix où 
est le beurre. — Le petit Boehe. — Les nouveaux droits. 

H gèle : dans beaucoup de rues larges et 
claires, Les vitres des fenêtres ont, le ma-
tin, Leur décor d« réve fait de menus tail-
lis en fine glace 4 c'est qu'on ne" chauffe 
pas les ^appartements comme on le vou-
drait, et, dans les quartiers pauvres, Les 
queues ont commencé à la porte des éta-
blissements charbonniers. Les ménagères 

, viennent chercher et emportent leurs 10 ki-
los de charbon, consommation journa-
lière. 

Naturellement, lea récriminations vont 
leur train et l'on dit : 

On aurait du charbon si Von avait prévu, 
au moins en aurait-on eu pour la consom-
mation des villes ; seulement, on n'a pas 
prévu. 

Chez nous — comme ailleurs en ce mo-
ment I — quand quelque chose cloche, on 
crée dare-dare un ministère, et allez donc 1 

Le seul qu'on n'ait jamais créé, c'est le 
ministère des prévoyances ! 

Maintenant, on essaie des remèdes pour 
ces maladies sociales : M. Herriot n'y va 
pas avec le dos de la cuiller, lui 1 il va 
imposer aux restaurants une consomma-
tion restreinte ; ils devront servir deux 
plats, le potage, les, hors-d'oeuvre et Le 
dessert. 

Pensez, quels cris !... Que diront las 
'étrangers î... Que diront les gourmands ?... 
Que diront ceux-ci, ceux-là, etc. 

Or, les. étrangers doivent commencer à 
Savoir que nous sommes en guerre et que 
la guerre n'est pas la paix, voyons ! 

Nous ne voyons pas qu'il y ait lieu de 
n'affliger au sujet de leurs menus, outre 
que, en fait de plats, on pourrait dire, 
comme en fait de moyens : n'en ayons 
qu'un mais qu'il soit bon. 

Quant aux gourmands, pour eux, la me-
sure serait hygiénique : ie ventre et l'es-
tomac s'en trouveraient fort bien. 

Mais, naturellement, il y a lieu de tenir 
iîeomptô des raisons que fournilssent les 
restaurateurs. Ah 1 la besogne n'est pas 
raeile, d'autant plus que ce sont les gros 
achats qui élèvent les prix des marches, 
f Les pâtisseries seront fermées, soit, 41 
sy aura moins de consommation en farine, 
ce n'est pas douteux ou presque pas ; la 
'diminution portera sur le casuel, sur le 
'client qui s'arrête en passant, soit qu'ayant 
des courses à faire il n'ait pas déjeuné, soit 
qu'il ait seulement à satisfaire sa gour-
mandise. 

On se réduira, puisqu'on est prévenu. 
'Restent les dépenses faites pour les hom-

mes de l'arrière : on assure que dans cer-
taines villes il y a un gaspillage effréné, 
qu'on jette Le pain et. qu'on a trop de 
Viande. 

Gaspillage et désordre se tiennent ; il 
y a quelqu'un de responsable : cherchez et 
trouvez Le quelqu'un. Dans ces villes d'ag-
glomérations militaires on peut bien avoir 
le moyen d'inspecter les achats et les dis-
tributions. Jeter Le pain I... quand nous 
'étions enfants, on noua habituait à consi-
dérer cela comme un crime. 

K Paris, dans les hôtels modestes, Le 
koir, un garçon va d'une chambre à l'au-
tre offrant des bougies : Voulez-vous une 
bougie ? demande-t-il, parce que Le comp-
teur ferme de bonne heure. 

Le client grincheux proteste, le client 
,tommode prend la bougie ; le client avisé 
■répond : Merci, en voyage, j'ai toujours 
ma petite lampe à essence. 

Et quand le garçon a disparu, l'avisé 
ajoute : Au prix où est le beurre, il faut 
savoir se passer de bougie. 

Ce raisonnement n'est pas si baroque 
qu'on se l'imagine. 

***' 
' Des flots d'encre coulent et des flots de 
paroles également, au sujet d'une fille qui 
a tué son enfant parce que, né d'un viol 
allemand, il devait être allemand. Il n'est 
pas bien établi que ce malheureux poupon 
ait eu un père allemand, c'est ce que nul 
ne peut prouver ; mais, admettons ce pos-
tulat et disons aux jurés — une femme a 
qualité pour parler de ces sujets brûlants 
*— qu'ils ont le plus grand tort d'acquitter 
les femmes coupables d'infanticide. Pre-
mièrement, parce qu'on n'a le droit de tuer 
qu'en cas de légitime défense. Seconde-
ment, parce qu'en notre temps, une femme 

* on état de grossesse trouve, surtout à Pa-
ris, toute l'aide nécessaire. Troisièmement, 
parce qu'il y a pour les enfants une assis-

tance publique copieusement pourvue des 
moyens de les élever. Ah ! que ne di-
rions-nous pas de ce service si nous avions 
la place et le temps. 

Quatrièmement, parce qu'une gaillarde 
qui a le courage do tuer un petit enfant 
n'est aucunement intéressante, ah L mais 
non 1 

On nous a saturés d'écrits en manière de 
plaidoyers sur la situation des filles sédui-
tes : il y en a très peu maintenant qui 
soient, ignorantes des risques qu'elles pou-
vaient courir ; que, si on leur a fait vio-
lence, c'est infiniment regrettable ; mais, 
ayant tiré leur3 neuf mois... elles sont de 
la classe, n'est-ce pas ? et encore une fois 
l'Assistance" est là. 

Quant à cette particularité de l'enfant bo-
ette, elle a inspiré à de trè3 doctes et très 
nobles dames des pages et des discours 
pleins d'éloquence sur ce thème : l'enfant 
du féroce allemand ; il fallait le détruire 
à tout prix ce gosse. 

Certes, ayant le dégoût instinctif du 
meurtre lâche, elles s'étaient bornées à 
donner le conseil d'entraver la loi natu-
relle : cela exposait bien la vie de la ma-
man ; le métier de faiseuse d'anges ne 
va pas sans quelques risques et on ne fait 
pas l'omelette sans casser les œufs, mais 
c'était un moyen excellent bien que plus 
ou moins propre en somme. 

NEh ! bien, non, ce raisonnement encore 
ne tient pas debout, la loi ayant prévu 
l'enfant gênant, le trouble-fête des parents. 
Et puis, nous n'avons pas le. droit de sup-
primer' une existence humaine : il y a 
des flambées de colère, des folies de dé-
sespoir qui peuvent pousser un être hu-
main à accomplir un tel acte de violence 
dans une crise d'irresponsabilité. Cela 
explique sans justifier ; mais, l'acte médité, 
préconçu, exécuté à froid, rien ne l'expli-
que sinon la bassesse d'âme de qui s'en 
rend coupable. 

Et en thèse générale, un jury, selon no-
tre humble avis, n'a pas le droit d'imposer 
l'acquittement : c'est l'encouragement à la 
tuerie en masse. 

Il y a eu un avocat et il a fort bien 
plaidé. 

Il y a deux corps d'état qui ne chôme-
ront jamais — états supérieurs bien en-
tendu, états libéraux — ce sont les méde-
cins et les avocats, parce que nous sommes 
tous un peu médecins, un peu avocats et il" 
n'est pas une mauvaise cause qui ne puisse 
être défendue, même avec des arguments 
de fort belle tenue. 

C'est pourquoi la mère du petit Boche a 
été brillamment défendue, sans d'ailleurs, 
qu'un défenseur quelconque eût été- réduit 
a fatiguer ses méninges pour trouver de 
quoi plaider une telle cause. 

Celui qui l'a soutenue, cette cause, a 
réussi à faire accepter sa thèse par le jury. 
Personne n'a répondu à l'accusée : Vous ne 
vouliez pas de ce petit, vous n'aviez qu'à le 
laisser puisque vous l'aviez conduit, à 
terme. 

C'était trop simple sans doute. 
Nous ne voulons pas dire que la perte 

d'un enfant soit un fait d'importance colos-
sale. Qu'eût-il été de ce petit î Nul ne le 
sait. 

C'est le fait animal qui nous occupe aussi 
bien que l'exemple qui en résulte. 

Quand viendra le temps rêvé où les futu-
res mères de famille ne pourront plus s'en 
prendre à l'ennemi ? 

UNE MARSEILLAISE. 

Pour les Marins mobilisés 
Ceux du Midi seront dirigés sur Toulon 

Paris, 27 Janvier. 
M. de Kreguézec, député, a signalé à M. 

la ministre de la Marine qu'un grand nom-
bre de marins mobilisés originaires du Midi 
servent à Brest, et demande au ministre 
de faire rechercher le moyen de faire placer 
les matelots utilisables à terre aussi près que 
possible die leur domicile. 

Il lui a été répondu que les besoins en 
personnel du port de Toulon étant de beau-
coup supérieurs à ses ressources, le complé-
ment de personnel qui lui est indispensable 
doit être prélevé sur les disponibilités des 
ports du Nord. 

Les marins, mobilisés originaires du Midi 
qui servent à Brest sont peu nombreux et 
ne s'y trouvent qu'accidentellement, par suite 
de leur débarquement d'un bâtiment armé. 
Ils pourront être compris dans les détache-
ments que le port de Brest sera appelé ulté-

910e JOUR DE GUERRE 

Paris, 27 Janvier. 
Le gouvernement tait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 1 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre artillerie a exécuté des 
tirs de destruction sur les organisations allemandes du secteur de 
la cote 304. 

Aux Eparges, lutte d'artillerie assez active. Un coup de main 
ennemi dans cette région a échoué sous nos feux. 

Une autre tentative sur un de nos petits postes, à la Main-de-
Massiges (Champagne), a été aisément repoussée. 

Nuit calme partout ailleurs. 

A/V IAT ION 
Dans la.journée du 26, notre aviation de chasse a livré de nom-

breux combats aériens, au cours desquels cinq avions ennemis ont 
été abattus. 

Deux de ces appareils sont tombés dans la région de Verdun : 
l'un au nord de Gincrey, l'autre près de Montfaucon. 

Les deux autres se sont abattus à Trosly-Breuil, près de Gar-
iepont (Oise). 

Le cinquième appareil, attaqué par le lieutenant Guynemer, a été 
contraint d'atterrir dans nos lignes, près de Doullens. 

Les aviateurs faits prisonniers ont confirmé que, dans la journée 
du 25, un appareil ennemi, attaqué par le lieutenant Guynemer, a 
été réellement abattu par lui près de Goyencourt. 

Ces deux victoires nouvelles portent à trente le chiffre des appa-
reils allemands dont ce pilote a triomphé jusqu'à ce jour. 

Dans la journée du 25, deux de nos avions ont bombardé la gare 
et les usines militaires de Ham. Un incendie et une importante 
explosion ont été constatés. 

rieuirement à diriger sur Toulon, mais il n'est 
pas possible, par contre, d'envisager le ren-
voi dans un port plus proche du lieu de leur 
domicile des marins mobilisés des régions 
de l'Ouest et du Nord qui se trouvent en -ser-
vice dans le Midi. 

PROPOS DE GUERRE 

En achetant 
Les petites choses contiennent souvent 

de grandes leçons. 
Ayant besoin de renouveler u>i objet de 

maroquinerie, j'entre dans un magasin. 
— Monsieur, dis-je au commis, je désirerais 

un objet semblable à celui-ci. 
Le commis prend l'objet et, après un ra-

pide examen : 
— Nous n'en avons plus, dit-il. Cet objet 

était fabriqué en Suisse et la Suisse a interdit 
l'exportation des articles de cuir. Mais nous 
avons un article similaire très bien condi-
tionné, fabriqué en Angleterre. 

L'objet venu d'Angleterre est, en effet, très 
bien conditionné. Je l'emporte sans hésita-
tion, d'abord parce qu'il fait parfaitement 
mon affaire, ensuite parce que provenant d'un 
pays allié, je n'ai pas le souci de penser que 
je favorise le commerce des ennemis de la 
France. 

Il y a quelques jours j'entrai dans un autre 
magasin pour acheter une paire de gants. La 
commise — c'était cette fois une commise — 
mis sous mes ypux une excellente paire de 
gants en expliquant : « C'est un très bon ar-
ticle, ça vient d'Angleterre ». Et, en effet, le 
bouton portait l'estampille d'une manufacture 
britannique. J'emportai la paire de gants, 
d'abord parce qu'elle faisait admirablement 
mon affaire, ensuite parce que fabriquée chez 
nos alliés je ne risquais pas de favoriser le 
commerce des ennemis de la France. 

Il est bien entendu qu'aujourd'hui un objet 
fabriqué en Angleterre ou en Italie ou en 
Russie est! uh objet qui vient db France. 

Mais enfin pourquoi tous ces objets ne vien-
nent-ils pas touit simplement de France ? 
Nous ne fabriquons donc plus rien nous ? 

Un Espagnol me disait un jour : « Ce qui 
me vexe, c'est que si j'entre dans un bazar de 
mon pays pour y faire une emplette, je cons-
tate que tous les articles sont ou anglais, ou 
allemands, ou français, ou italiens, ou japo-
nais, ou hollandais, ou suisse. Aucun d'eux 
n'est espagnol ». 

Je commence à me sehtir vexé à la façon 
de cet Espagnol. 

La maroquinerie française existe, la gante-
rie française existe ; d'où vient qu'il n'en est 
pas question ? Qu'un marchand ait l'article 
anglais ou suisse et puis le français, cela se 
conçoit, le client doit avoir le choix ; mais 
qu'un article fabriqué en Suisse venant à 
manquer, on ne puisse le remplacer que par 
un autre fabriqué en Angleterre, voilà qui 
est bien étrange. 

Si, par goût, je prends de la sauce anglaise, 
j'aime à voir aussi sur la table un pot de 
moutarde de Bordeaux. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Vendredi 28 Janvier 
Ce matin, à la suite d'explosions de mines 

et d'un violent bombardement, les Allemands 
ont effectué une attaque sur la -partie de no-
tre front à l'ouest ie la route d'Arras à Lens 
(région de Neuville-Saint-Vaast), L'ennemi a 
pu pénétrer sur un front de plusieurs centai-
nes de mètres dans noire tranchée de pre-
mière ligne et jusqu'à la tranchée de soutien. 

Les Russes combattent vigoureusement sur 
la Strypa. Leurs progrès continuent dans le 
Caucase. 

Sur le front austro-italien, sur les pentes 
du Nozsolo, une attaque des Autrichiens est 
repoussée. 

Les Autrichiens annoncent la capitulation 
du Monténégro. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
Paris, 27 Janvier. 

Le général roumain Iliesco a été reçu au-
jourd'hui par le général Lyautey, ministre 
de la Guerre. 11 sera reçu demain par M. 
Briand, président du Conseil. 

■— De notre correspondant particulier 

Paris, 27 Janvier. 
A peu près tous les critiques militaires 

s'accordent avec ' les appréciations que 
j'émettais hier sur le but de l'attaque alle-
mande entre Avocourt et le Mat-Homme. 
L'ennemi ne cherchait certainement qu'à 
nous donner le change sur ses intentions. 
Son offensive de grand style, en cet endroit 
ne pouvait lui donner aucun résultat lacti-
que et, d'autre part, il lui eût fallu pour 
marquer un succès appréciable engager, 
non pas plusieurs régiments, mais plusieurs 
divisions. 

Enfin les insuccès de ses tentatives anté-
rieures qui n'ont abouti qu'à faire massa-
crer ses soldats par centaines de mille, doi-
vent avoir éclairé le kronprinz sur les chan-
ces qui lui restent. Il faut donc voir dans 
ces attaques une feinte en vue de détourner 
notre attention de préparatifs faits sur d'au-
tres points, notamment en Alsace, où l'Alle-
magne vient, paraît-il, d'amener huit nou-
velles divisions. 

Très probablement notre ennemi, fidèle 
d'ailleurs à sa tactique et pressé, comme je 
le disais hier, par le besoin d'en finir au 
plus vile, essaiera de devancer les opéra-
lions que préparent les Alliés en prenant 
l'initiative elle-même. 

Malheureusement les intrigues politiques 
recommencent en même temps que s'inten-
sifie la propagande pacifiste, à la faveur de 
laquelle la farouche Germanie poursuit im-
placable ses armements pour la dernière 
phase d'un duel à mort. Et cela est profon-
dément affligeant. 

Je suis personnellement navré des ses-
sions secrètes de la Chambre qui se multi-
plient à l'heure où la nation, le Parlement 
et le gouvernement devraient marcher au 
grand jour, unanimement tendus vers un 
seul but : La victoire. 

Trois fournées passées à discuter sur Jes 
événements de la Grèce dans le mystère, 
c'est trop de temps distrait de l'action qui 
appelle tous les cœurs et toutes les éner-
gies. 

MARI0S RICHARD. 

3mape ne violerait pas 
ia Neutralité suisse 

Rome, 27 Janvier. 
Un officier de l'étatanajor suisse, Inter-

viewé par le correspondant de Berne de 
YAgcnzia Nazionale délia Stampa, a déclaré 
qu'à son avis II était exclu eue l'Allemagne 
nourrisse l'intention de tourner Belfort en 
passant par le Jura. Les troupes allemandes 
auraient l'armée suisse sur le flanc gauche 
et dans le dos. De plus, l'invasion implique-
rait une action 6ur tout le cours du Rhin 
suisse et l'occupation du plateau 6uisse entre 
le Rhin et les Alpes. 

Et tout céda pour s'emparer des passages 
du Jura neuchâtelois, dans le cas d'une mar-
che contre la France et des passages des 
Alpes centrales dans le cas d'une marche con-
tre l'italie. 

On ne peut pas supposer d'ailleurs, ajoute 
cet officier, que la violation resterait limitée 
seulement à l'Allemagne. La France et l'Italie 
seraient en droit de faire pénétrer leurs 
troupes sur le territoire helvétique. Les Alle-
mands alors se trouveraient pris entre les 
Franco-Anglais et les Italiens, qui probable-
ment réussiraient à opérer leur Jonction par 
le Simplon et la vallée du Rhône. 

Vous voyez, a conclu l'officier interviewé, 
quelle ampleur prendrait cette opération stra-
tégique ; un nouveau front de plus de deux 
cents kilomètres, de Baie au Tyrol, le pas-
sage du Jura et des Alpes et l'appui donné 
aux armées de l'Entente par un autre armée 
de plus de 250.000 hommes do première ligne. 
Comme vous le voyez, même au point de vue 
militaire, une tentative de violation de ; la 
neutralité suisse de la part des empires cen-
traux n'est pas une entreprise très facile et 
très probable. 

rfoiatiÉ 
L'escadrille des « Cigognes » 

obtient la Fourragère. - Le 
capitaine Brocard 

et ses « As » 
Paris, 27 Janvier. 

L'escadrille M-3 est la fameuse « Escadrille 
des Cigognes », celle qui compte le plus de 
records à son actif et qui comprend aussi 
le plus grand nombre d' « As » consacrés paï 
le communiqué. La fourragère lui a été dé< 
cernée par le général en chef à, la sulM 
des deux citations suivantes : 

« Sous les ordres de son chef, le capitaine 
Brocard, a fait preuve d'un allant et d'un 
esprit de dévouement hors de pair dans les 
opérations de Verdun et de la Somme, li-
vrant, du 19 mars au 19 août 1916, 338 com-
bats, abattant 38 avions, trois drachens et 
obligeant 36 autres avions, fortement atteints, 
à atterrir. (Ordre du 15 septembre 1916.) » 
a Toujours ardents, déployant dans le com-
bat aérien des qualités d'audace et d'adrassa 
exceptionnelles, est devenue, sous le com-
mandement du capitaine Brocard, particuliè-
rement redoutable à l'ennemi. A abattu, en 
trois mois, du 19 août au 19 novembre 1916, 
36 avions ennemis. (Ordre du 5 décem-
bre 1916.) » 

Cette escadrille est l'ancienne B.-L.-3 (comH 
posée de Blériots au début), qui, au début 
de la guerre, fut mobilisée à Belfort. EHe 
fut transformée en escadrille de chasse le 
19 mars 1915, sous les ordres du capitaine 
Brocard. C'est l'escadrille qui a commencé à 
organiser méthodiquement la chasse dans 
les secteurs sensibles et qui, par la variété 
de ses combats, a grandement aidé à perfeo 
tionner l'éducation de nos pilotes. 

Un joli tableau de chasse 
Elle a été l'escadrille d'avant-garde au point 

de vue de la destruction des avions alle-
mands. Jusqu'au 1er janvier 1917, elle a livrô 
820 combats et son tableau de chasse indiqus 
85 avions allemands officiellement abattus 
et 3 drachens incendiés. 

. Voici comment se décompose ce tableau l 
de mars au V juillet 1916 (bataille de Ver-
dun), 20 avions, 1 drachen ; du 1er juillet 1918 
au 1er janvier 1917 (bataille de la Somme) t 
juillet, 12 avions ; août, 15 avions ; septem-
bre, 14 avions ; octobre, novembre, decen* 
bre, 24 avions. 

Le chef d'escadrille, le capitaine Brocard, 
qui depuis a été promu commandant et esi 
devenu chef de tout un groupe de chasse, 
a non seulement montré lés plus éminentej 
qualités d'organisateur, mais il s'est distinv 
gué comme chasseur émerits. 

Une de' ses citations nous le représenta 
ainsi : « Le 3 juillet 1915, seul à bortf, a 
abattu un avion ennemi après un combat 
qui s'est terminé à 400 mètres au-dessus des 
tranchées allemandes et dont son appareil 
est revenu traversé par les balles. 

« Le 28 août, seul à bord, a livré ba-
taille à un avion ennemi biplace, tué la 
pilote à coups de mitrailleuse et déterminé 
ainsi la chute et l'écrasement de l'appareil 
allemand. Dans le oombat du 3 Juillet, la 
capitaine Broc&id ne put1 manœuvrer sa ml« 
trailleuse trai s'enraya. Il avait une carabine' 
Winchester et un revolver dont il se servit 
si adroitement qu'il put abattre son advex« 
saire. Quant à l'avion abattu le 28 août dans 
la région de Senlis, c'est un avion qui s*, 
dirigeait sur Paris en emportant des bonv 
bes. » 

Le commandant Brocard n'a que 29 ans. 
C'est l'un des plus jeunes chefs de batail-
lon de l'armée française à l'heure actuelle, 

Guynemer 
Le pilote le plus fameux de la N-3, celui que' 

l'image a déjà tant popularisé, c'est Guyne-
mer, l'As des As, comment l'appellent ses 
camarades. Guyaemer en est à son 28» appa-

•Feutlletom du Petit Provençal du 28 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

! s II est vrai que sa gentillesse, sa dou-
ceur, sa grâce justifiaient une semblable af-
fection... En outre, un an s'était écoulé de-
puis que je l'avais enlevée aux siens; et 
comme elle était à l'âge où la mémoire n'a 
pas encore eu le temps de s'éveiller, elle ne 
se rappelait rien du passé, et, mejprenant 
très sincèrement pour son véritable père, 
me témoignait une réelle tendresse. 

<i Je me gardais bien de la détromper. 
« Mais le sentiment généreux qui venait 

'de s'éveiller en mon cœur n'avait pas en-
core fait do moi un honnête homme... Je vi-
vais, comme par le passé, de vols, de cam-
briolages... 

« Une opération mal conduite devait me 
faire bientôt tomber aux mains de la po-
lice..: 

« Déjà deux individus qui m'avaient servi 
'de complices étaient en prison ...et leurs 
aveux précis faisaient de mon arrestation 
une question d'heures... 

« Je commençais à m'affoler... non pour 
rnoi, mais pour mon enfant d'adoption... 

« Moi parti, qu'allait-elle devenir ? 
'« Je ne voulais à aucun prix la confier à 

ma maîtresse... qui la détestait et lui aurait 
rendu la vie très dure, pour se venger de 
ne pouvoir la vendre à ses parents... Car le 
hasard voulait que cette femme ne connût ni 
le nom de famille de la petite, ni celui du 
pays où nous l'avions enlevée... Et j'avais 
eu le bon esprit de toujours refuser de les 
lui dire. 

« Devrais-je donc révéler la vérité aux 
magistrats devant* lesquels je comparaî-
trais ? 

« C'était perdre à tout jamais l'espoir de 
retrouver un jour mon enfant... Car je 
comptais bien, qu'elle que fût l'importance 
de ma condamnation, l'abréger en m'éva-
dant du bagne. 

« J'eus alors l'heureuse inspiration de 
songer que j'avais un frère, un brave hom-
me, garçon de lavoir, marié à une ouvrière 
blanchisseuse... 

« Tous deux adoraient les enfants... Peut-
être consentiraient-ils à garder la petite jus-
qu'à mon retour... 

« Une heure après, j'étais chez eux, et 
je leur demandais de se charger de Made-
leine... C'était ainsi que je l'avais baptisée, 
pour qu'elle oubliât son véritable prénom, 
comme elle avait déjà oublié son nom... 

« Mais, ne voulant pas courir le risque 
d'êtro trahi par eux, je leur racontai que 
l'enfant était ma propre fille... La chose n'a-
vait rien d'invraisemblable... Us me crurent 
et acceptèrent avec empressement d'élever 
'Madeleine pendant mon absence... 

« Le soir même, j'étais arrêté... et, six 
mois plus tard, on m'envoyait ici... pour 
quinze ans. 

« Ai-je besoin d'ajouter que je gardais au 
fond de 'moi-même la ferme résolution de 
m'évader... non que l'existence du bagne 
me fit neur... mais parce que, plus que ja-

mais, je sentais qu'il me serait impossible 
de ne pas revoir ma petite Madeleine. 

« Après deux ans de bagne, sans reculer 
devant les difficultés d'une entreprise ou 
j'avais vu nombre de mes compagnons 
échouer lamentablement, je tentai de m'en-
fuir... 

« Je fus tout de suite repris... 
« Cette fois, on me condamne à perpétuité. 
(( N'importe I me dis-je alors. Je recom-

mencerai ! 
« Mais vous n'ignorez pas qu'une sur-, 

veillance toute spéciale est exercée sur ceux 
qui ont à leur actif une première tentative 
d'évasion, et je dus- finir par me convaincre 
que bien des années s'écouleraient avant 
qu'il me fût possible de revenir en France. 

« Beaucoup de temps se passa, sans ap-
porter aucun changement à ma condition. 
Par contre, il s'en faisait un considérable 
dans mon esprit. Pou à peu, je me rendais 
compte de mon indignité. Toutes mes fautes 
passées me revenaient à la mémoire et je 
sentais naître en moi un remords profond. 

« Et quand ma conscience se trouva tout 
à fait éveillée, je me dis que je n'avais plus 
le droit de me sauver du bagne, que je mé-
ritais cette expiation et devais la subir jus-
qu'au bout. 

« Mais, en même temps, je songeais qu'un 
de mes crimes pouvait être réparé : par moi, 
une famille — celle de Madeleine — avait 
souffert, souffrait certainement encore. Je 
devais lui rendre le bonheur, en lui resti-
tuant l'enfant volée jadis. 

« C'est au moment où je prenais cette ré-
solution que je suis tombe brusquement ma-
lade d'une mauvaise fièvre du pays, laquelle 
doit m'emporter avant peu, on rie me l'a pas 
caché. Il ne me restait plus qu'une res-
source : faire des aveux complets au direc-

teur du pénitencier. Mois les transmettrait-
il en France ? Rien n'était moins certain. 

« Votre vue m'a suggéré l'idée de m'a-
dresser plutôt à vous. 

« Dites-moi si vous acceptez la mission 
que je désire vous confier, et je vous révê-
lerai à l'instant même le nom des parents 
de ma fille. » 

Comme, à ce moment, Gilard se taisait 
soudain, Madeleine, qui l'avait écouté sans 
dire un mot, sans faire un geste, en tenant 
ses beaux yeux bleus fixés sur lui, de-
manda : 

— Et alors Î.Ï» 

XX 
Le sacrifice 

Mais le député, sans répondre à cette 
question, fouillait dans une de ses poches 
et en tirait une lettre, pliée en deux, qu'il 
tendit à la jeune fille. 

— Qu'es)t-ce que ce papier ? demanda-
t-elle. 

— C'est la preuve que je suis bien réel-
lement le mandataire de Jules Maupré. Vos 
parents ont pri3 connaissance de ce docu-
ment. Avant d'achjever mes explications, je 
tiens à ce que vous'le lisiez à votre tour. 

Madeleine prit la lettre. 
Puis, l'ayant dépliée, elle lut ce qui suit : 

Mon cher frère, 
La personne qui te remettra ce mol te dira 

mon secret et mes remords ; elle te fera 
part, en même temps, de ma volonté su-
prême... 

Je connais la noblesse et la droiture de 
ton cœur ; lu ne t'opposeras pas, certaine-
ment, à l'accomplissement de cette volonté. 
Tu en souffriras, et ta femme aussi ; car, 
depuis tant d'années, vous avez eu le temps 

de vous attacher à Madeleine. Mais songez 
un instant à ce que ses véritables parents 
ont dû souffrir de leur côté, durant ce même 
laps de temps... et vous puiserez dans cette 
idée le courage nécessaire pour accomplir 
votre devoir, tout votre devoir. 

Pardonnez-moi la peine que ie suis ainsi 
obligé de vous causer... et dites bien à Ma-
deleine de me pardonner, elle aussi !... 

■Puisse-t-elle, un four, en pensant à moi, 
ne pas trop me maudire ! 

Qu'elle sache, enfin, que je lui souhaite 
ardemment d'être heureuse... très heureuse 
au sein de la famille aisée à laquelle ie 
regrette de ne pas l'avoir rendue plus tôt !... 

C'est sur ce vœu que fe lui dis, ainsi qu'à 
vous, un éternel adieu 

Votre repentant, 
Jules MAXJPRS. 

Toute rêveuse, la petite Magg, sa lecture 
achevée, laissa tomber la lettre sur la table. 

Gilard s'en empara aussitôt, et en la re-
mettant dans sa poche il déclara : 

— Il me reste maintenant à vous appren-
dre votre véritable nom... 

Mais la jeune fille, redressant vivement 
la tête, l'interrompait : 

— C'est inutile 1 
— Hein ! fit le député. 
— Je dis : c'est inutile !... Je ne veux pas 

connaître ce nom... ni ceux qui le portent 1... 
Je n'ai et ne veux avoir d'autres parents 
que ceux qui m'ont élevée... 

Et, tandis que le député, déconcerté par 
cette réponse catégorique, réprimait un 
geste d'impatience, et que les époux Mau-
pré fixaient sur elle un regard attendri et 
reconnaissant, elle continua avec vivacité : 

— Mon véritable père, ma véritable mère 
ont cruellement souffert de ma perte, di-
siez-vous... et vous ajoutiez même que cette 

dernière en est morte. Eh bien ! quel chan-
gement mon retour apportera-t-il dans ma 
famille ? Ma mère ne ressuscitera pas ï... 
Quant à mon père, qui, aujourd'hui, doit 
être accoutumé à l'idée qu'il ne me reverra 
jamais, comment m'accueillera-t-il ?...Com-
me une étrangère... oui, une étrangère... 
une fille élevée loin de lui, par des gena 
qu'il ne connaît pas... dans un milieu qui 
n'est pas le sien I... Eternellement, cetts 
pensée se dressera entre lui et moi, comma, 
une barrière de glace, un mur infranchis-
sable !... 

« Certes, il me témoignera une grande; 
affection, je le crois... mais il y manquera 
toujours quelque chose : l'élan, la sponta-
néité... Peut-être rougira-t-il de ce que j'ai 
été... En tout cas, je le croirai... et cela suf-
fira à me faire souffrir. 

« En somme, que désirait l'homme donl 
vous venez de nous répéter les paroles 
Que je sois heureuse... il l'a dit très nette-
ment dans sa lettre... Mais il s'est trompé 
en pensant que mon bonheur est auprès de 
ceux qui m'ont donné le jour. 

« Mon bonheur est ici... oui. monsieur,-
ici... chez les braves gens qui m'ont élevée, 
choyée, et qui, lorsque j'étais petite, pas-
saient des nuits d'angoisse auprès de mon 
ht d'enfant... 

« Mon retour au véritable foyer paternel 
n'y apporterait pas beaucoup de joie... et,-
par contre, il causerait ici un demi atroce, 
un chagrin inconsolable... D'ailleurs, voua 
en avez la preuve sous les yeux ; regardea 
mes chers parents... Voyez leurs larmes* 
leurs sanglote, et reconnaissez avec mol 
que je serais une créature bien dénaturée si 
î hésitaas; un instant à faire un choix entrg 
les deux foyers. 

.•T ., . . . , Maxime LA Topa. (La suite à demain.} 



reil officiellement homolguê, il est impossi-
ble de le suivre à travers tous les combats 
flil'il a livrés et qu'il livre quotidiennement. 

Modèle de persévérance, Guynemer, quand 
11 veut un avion allemand, le cherche pa-
tiemment, le trouve et ne le lâche plus que 
lorsqu'il l'a mis en ilammes. Il tient à res-
ter le recordman de la chasse et il s'y emploie 
d'une manière infatigable. Il se sent serré 
'de près par Nungesser (le héros de la N-65, 
qui compte 21 avions à son actif), et une 
noble émulation entraîne ces deux magnifi-
ques pilotes aux chasses les plus hardies. 
D'une quinzaine de citations où sont inscrits 
les exploits de Guynemer, détachons ces 11-
'gnes : 

« Le 6 mars 1916, a livré à un avion alle-
mand un combat aérien au cours duquel 

■ son avion, ses vêtements et ceux de son ob-
servateur ont été criblés de balles ; le 12 maTS, 
a attaqué un avion allemand bi-place et l'a 
abattu en flammes dans les lignes françai-
ses. Vingt et un combats aériens depuis six 
mois, 8 avions allemands abattus, dont 7 à 
l'intérieur des lignes françaises. (Ordre du 
E6 mars 1916.) » « Désigné pour rejoindre 
l'armée de Verdun, a abattu un avion en-
nemi en cours de route. A peine arrivé, a 
livré 6 combats aériens ; au cours du der-
nier, aux prises avec" 2 avions ennemis, a 
eu le bras gauche traversé de deux balles. 
A peine guéri, a repris son service sur le 
front. (Ordre du 27 mai ,1916.) » 

î Le 28 septembre 1916, apercevant Un 
groupe de trois ennemis soumis au feu do 
notre artillerie spéciale, leur a résolument 
■livré combat. A abattu deux de ces avions 
et a mis le troisième eh fuite. A reçu à ce 
moment dans son avion un çbus de plein 
fouet et n'a pu, qu'au, prix de prodiges 
d'adresse, régagner nos lignes, où il a ca-
poté et s'est légèrement blessé. (Ordre du 
g6 octobre 1916.) » 

Une escadrille de héros 
Les camarades de Guynemer qui, à la N-3 

se sont distingués par leur beau travail, sont 
l'adjtidant Dorme, qui en est à son dix-sep-
tième avion, et le lieutenant Heurteaux à son 
'dix-neuvième. Dorme est le type du pilote 
scientifique,, plein de *sang-froid, qui calcule 
toutes sas chances et qui manœuvre sa proie 
;«vec beaucoup d'astuce avant de l'attaquer. 
Il a eu ses 17 avions dans un espace de 
temps très limité, grâce à la sûreté de sa 
'méthode. 
• Le lieutenant Heurteaux a peut-être plus de 
îfougue. C'est un cavalier qui conserve le 
caractère cavalier dans l'aviation. Et cela lui 
téussit à merveille. 

Après, viennent le lieutenant. Deullin, avec 
SrSx avions abattus ; l'adjudant Chajnat, avec 
■Irait avions ; le «lieutenant de La Tour, avec 
sept avions. D'autres s'approchent peu à peu 
'du communiqué. Le plus bel esprit offensif 
règne à l'Escadrille des Cigognes, et, si elle 
a des deuils à déplorer, il ne faudrait pas 
croire mie toutes c#s prouesses ont été accom-
plies sans des pertes cruelles. Elle sait com-
ment venger ses morts et, pour un pilote tué 
Ifihez elle, abattre dix pilotes allemands. 

.es Allemands voiit-Hs 
I 

Paris, 26 Janvier. 
La presse italienne est remplie de ré' 

toits de correspondants suisses sur les 
^concentrations de troupes allemandes 
;entre'Constance et Baie, sur la frontièn 
alsacienne. Ce n'est pas d'aujourd'hui 
ïjue les Allemands, à défaut de Verdun, 
,oat inscrit Belfort dans la liste de leurs 
buts de guerre. Il est maintenant sûr 
;*qu'un grand nombre de leurs divisions 
jont été amenées du front roumain sur 
ile front occidental* 

Les nouvelles taxes 
Paris, 27 Janvier. 

Nous avons signalé les divers projets dé-
posés sur la bureau de la Chambre par le 
ministre des Finances, en vue de compléter 
le plan do réforme des Impôts directs, au-
quel ont préludé l'impôt général sur le re-
venu appliqué depuis l'année dernière et le 
remaniement de la contribution foncière et 
de l'impôt sur les valeurs mobilières. 

Il s'agit en somme de la réalisation de 
la réforme de notre régime fiscal en dis-
cussion depuis de nombreuses années et dont 
l'impôt général sur le revenu qui en consti-
tuait le couronnement a été voté le premier, 
ce qui a fait dire qu'on avait attelé la char-
rue avant les bœufs. • 

Voici les précisions qu'on nous a fournies 
sur la portée des nouveaux impôts votés 
par le Sénat et qui vont être soumis à l'ap-
probation du Parlement : 

IMPOTS PAR CATEGORIES DE REVENUS 
Les patentes seront supprimées et rempla-

cées par des taxes sur les catégories de 
(revenus que voici ; 
' 1° Bénéfices industriels et commerciaux, 
6 1/2 % ; 

_ 2° Bénéfices agricoles, 3 % ; 
' 3° Traitements et salaires, 3 % ; 

4° Bénéfices des professions non commer-
ïiales, 3 %, sauf pour les charges et offices 

{notaires, avoués, huissiers), pour .lesquelles 
g taux est de 3 1/2 % ; 

5° Intérêts des créances hypothécaires et 
chirographaires, 5 %. 

Chacune de ces impositions ccpnporte des 
; abattements à la base, variant selon la na-
iture des revenus. 

.' Il ne serait pas logique après avoir atteint 
directement les diverses catégories de reve-
nus des contribuables de conserver la con-
tribution personnelle mobilière et celle des 
portes et fenêtres, qui se rattachent à l'an-
pien système de taxation des revenus d'après 
les signes extérieurs. C'est pourquoi, par un 
second projet de loi, M. Ribot en propose la 
suppression, comme il avait été prévu lors-
que le plan do la réforme fiscale avait été 
entrepris. 

. Ces deux contributions cesseront d'être per-
dues à partir du 1°* janvier 1918. 

LES CENTIMES ADDITIONNELS 
DES DEPARTEMENTS ET DES COMMUNES 

Cette suppression entraîne, cependant, une 
difficulté. Elle priviteraît, si elle était radi-

cale, les départements et les communes des 
centimes additionnels que les deux contri-
butions comportent à leur profit et qui ali-
mentent leur budget. C'est pourquoi, en at-
tendant qu'une transformation générale et 
complète des impositions départementales et 
communales puisse être réalisée, on conserve 
aux départements et aux communes le béné-
fice des centimes qui seront calculés sur le 
principal de 1917. 

' L'Etat, on le voit, ne percevra plus, mais 
le principal fictif des deux ' contributions res-
tera comme base de calcul des centimes des 
départements et des communes. 

A cet effet, les Conseils généraux et d'ar-
rondissement répartiront comme antérieure-
ment entre les aîTond&ssements et les com-
munes pour servir de hase au calcul de mon-
tant des centimes, les contingents en prin-
cipal assignés aux départements pour l'an-
née 1917 et modifiés annuellenint en raison 
de mouvements d.e la matière imposable. 

De même, les répartiteurs fixeront le nom-
bre d'ouvertures et les loyers d'habitation 
servant à déterminer la part de. chaque im-
posable dans les impositions ("départementa-
les et communales. 

Les dégrèvements prononcés à titre de re-
mise ou modération aérant définitivement 
supportés par l'Etat, qui, pour faire face à 
cette dépense, ainsi qu'aux' frais d'assiette 
des impositions départementales et commu-
nales, percevra des œntimafe additionnels 
calculés sur le montant de ces impositions et 
dont le nombre sera fixé annuellement par la 
loi de Fnances. Cette loi fixera également 
le nombre des centimes, à ajouter au mon-
tant des impositions communales pour cou-
vrir les frais de percejAion des dites imposi-
tions. 

LES IMPOTS DE REMPLACEMENT 
Reste l'Etat, que la suppression des deux 

contributions privé de ressources apprécia-
bles (la moitié environ du produit des deux 
contributions). 

Pour y suppléer il est fait appel à deux na-
tures d'impôt : 

1° Une taxe pensomsielle de 5 francs, due 
par tout contribuable, français ou étranger, 

Jouissant de ressources personnelles, c'est-
à-dire par tous ceux, sans distinction d'âge 
ni de sexe, qui, soit par leur fortune, soit 
par le produit de leur travail personnel, ont 
des moyens suffisants d'existence. En somme, 
cette taxe de 5 francs par an porte sur tout 
la monde sauf, la femme mariée, les indi-
gents ou ceux dont les ressources apparais-
sent véritablement insuffisantes. 

Les enfants, vivant aux frais de leurs pa-
rents, v échapperont. Ils y seront soumis si 
un héritage, par exemple, leur constitue un 
revenu personnel suffisant. , 

2° Une majoration de 20 % des divers taux 
d'impôts portant, soit sur l'ensemble du re-
venu (impôt général sur le revenu), soit sur 
chaque revenu particulier (impôts cédulai-
res). Cette majoration ne frappera naturelle-
ment que ceux qui sont assujettis à ces im-
pôts. 

Ainsi, le taux de l'impôt général sur le re-
venu, qui est de 10 %, sera majoré de 20 % et 
porté, en conséquence à 12 %. 

L'impôt sur les propriétés immobilières sera 
porté dé 4 % à 4.80 %. 

L'impôt cédulaire sur las bénéfices du com-
merce et de l'industrie verra son taux passer 
de 3.50 à 4.20 %. 

Enfin les impôts cédulaires sur les traite-
ments et salaires, bénéfices agricoles pro-
fessions libérales, verront ainsi leur' taux 
passer de 3 % à 3.60 %. 

m GUERRE m OHIEMT 

Paris, 27 Janvier. 
FRONT ROUMAIN. — Sur la frontière 

ouest die la Moldavie, jusqu'à la vallée 
de l'Oituz inclusivement, seulement des 
actions de patrouilles d'infanterie. 

DANS LA VALLEE DE GACHIN, nos 
troupes ont attaqué l'ennemi et ont 
réussi, après onze heures de combats 
acharnés, malgré le temps très froid et 
la neige épaisse à le rejeter vers le Sud. 

MER NOÏRE. — Calme. 

Interdiction de réunions cfe réservistes 
Athènes, 25 Janvier. 

On annonçait ce matin que les présidents 
des ligues de réservistes avaient 60umis à la 
Préfecture leurs livres et archives, en même 
temps qu'une pétition demandant leur disso-
lution. 

On annonçait également que le gouverne-
ment, dans le but de dissiper les eoupçons 
des diplomates de l'Entente» avait décidé d'in-
terdire toutes les réunions de réservistes. 

Le saiuf aux drapeaux alliés 
Athènes, 27 Janvier. 

La cérémonie du salut aux drapeaux al-
liés est remise à lundi prochain, le déta-
chement russe, parti de Salonique, ne pou-
vant arriver à temps pour y assister. 

Les déniants de S'Intente exécutées 
Athènes, 27 Janvier. 

Un décret-loi donnera au gouverne-
ment le droit de dissoudre les ligues de 
réservistes et les autres associations que 
l'on croira nécessaire. 

La Commission mixte pour les indem-
nités commencera incessamment ses tra-
vaux. 

côtes, des vaisseaux de guerre anglais font 
bonne garde et il n'est pas à présumer que 
le corsaire ou les corsaires pourra ou pour-
ront continuer longtemps ses ou leurs hon-
teux exploits. 

La Commission de l'armée 
examine le projet du gouvernement 

Paris, 27 Janvier. 
La Commission de l'Armée, réunie ce ma 

tin, a entendu, sur le projet du gouverne-
ment concernant la revision des exemptés 
et réformés, M. René Besnard, sous-secré-
taire d'Etat à la Guerre. A la suite de cette 
entrevue, la Commission, d'accord avec le 
gouvernement, a apporté un certain nom-
bre de modifications au texte déposé parle 
ministre de la Guerre, général Lyautey. Il 
sera spécifié notamment que la revision ne 
s'appliquera qu'aux exemptés et réformés 
d'avant la guerre qui n'ont subi qu'une 
seule visite depuis. La Commission a main-
tenu les dispositions du projet du gouverne-
ment qui astreint à la visite les engagés 
spéciaux dont l'engagement a été contracté 
après le 23 novembre 1916. 

Les récupérés seront envoyés aux armées 
où ils. remplaceront à nombre égal les hom-
mes des plus vieilles classes qui seront af-
fectés à l'intérieur aux services intéressant 
la Défense nationale. 

Enfin, la Commission a décidé que l'élé-
ment médical serait renforcé dans les Com-
missions de réforme prévues par le projet 
pour la visite des exemptés et réformés. La 
Commission se réunira à nouveau lundi 
prochain pour approuver le texte que M. 
Ossola, rapporteur, a été chargé de rédiger. 

Les amendements 
Paris, 27 Janvier. 

MM. Georges Ancel et Peyroux ont déposé 
un amendement au projet de loi sur la revi-
sion des exemptés et réformés tendant à dis-
penser d'une nouvelle visite les hommes 
ayant cinq frères ou plus sous les drapeaux 
ou qui ont eu deux frères au moins tué3 au 
champ d'honneur. 

se au 

Macédoine 
Sommuttiqué officiel serbe 

Monastir, 27 Janvier. 
Hier, rien d'important à signaler sur 

le front serbe. 

Jn succès anglais sur le Tigre 
Londres, 27 Janvier. 

Sur la rive droite du Tigre, au sud-ouest 
de Kut-el-Amara, de bonne heure, le 25 jan-
vier, les troupes britanniques protégées par 
une violente canonnade ont attaqué vigou-
reusement les tranchées turques enlevant 
oaïze cents yards de celles de première ligne 
où elles se sont consolidées et ont pris une 
longueur considérable des tranchées de se-
conde ligne, elles n'ont subi que da légères 
pertes. 

Les Turcs de l'ouest de la rivière de Haï 
ont livré quatre contre-attaques furieuses 
dont deux ont été arrêtées par le feu des mi-
trailleuses de la mousqueterie et de l'artille-
rie ; la seconda et la quatrième ont réussi 
momentanément ; mais les Anglais reve-
nant à la charge ont reconquis une grande 
partie du terrain perdu. Les pertes turques 
dans cette journée ont été extrêmement éle-
vées. Jusqu'à présent on compte 70 prison-
niers. 

La boucle du Tigre à l'est de Kut-el-Amara 
au point où ont eu lieu les combats des 13 et 
19 janvier a été nettoyée méthodiquement ; 
nous avons enseveli 580 cadavres turcs et 
nous avons constaté que l'ennemi en avait 
enterré déjà 500. ^^^^ 

L'anniversaire le ia naissance du Kaiser 
Genève, 27 Janvier. 

Le kaiser entre aujourd'hui dans sa cin-
quante-neuvième année. La Posî, de Stras-
bourg annonce que l'anniversaire sera célé-
bré avec une grande' solennité. Quatre corps 
doivent parcourir la ville et la musique exé-
cutera des marches militaires prussiennes. 
DeS offices religieux seront célébrés le jour 
de l'anniversaire dans les églises, dans les 
temples et à la grande synagogue. 

Une aubade sera donnée du haut de la plate-
forme de la flèche de la cathédrale. La jeu-
nesse scolaire donnera des fêtes d'enfants 
dans les diverses ambulances de la ville pour 
distraire les malades. 

Genèse, 27 Janvier. 
Les journaux de Vienne annoncent que l'em-

pereur Charles, accompagné du comte Czer-
nin, ministre commun des Affaires Etrangè-
res, est arrivé le 26 au grand quartier géné-
ral allemand à l'occasion de la fête de l'em-
pereur Guillaume. 

Un déjeuner a eu lieu auquel ont pris part 
notamment le secrétaire d'Etat Zirnmermann, 
le chancelier, l'impératrice Victoria-Augusta, 
les princes Henri et Waldemar et de nom-
breuses personnalités de la suite des deux 
souverains. Les deux empereurs ont échangé 
des toasts empreints d'une grande cordialité. 

lemande 
Le corsaire identifié 

Londres, 27 Janvier. 
Le Berliner Tageblatt dit apprendre de Rio-

de-Janeiro, que le nouveau corsaire alle-
mand opérant dans l'Atlantique, est un grand 
navire école, le croiseur protégé Vincta, de 
Stettin, jaugeant 5.791 tonnes. 

Les Etats Sud-Américains 
contre la piraterie 

Rio-de-Janeiro, 27 Janvier. 
Les gouvernements chilien et argentin se 

sont joints au Brésil pour prendre des me-
sures contre la piraterie boche. Les équipages 
des vaisseaux allemands internés ne seront 
plus autorisés à vivre sur ces bateaux et 
ceux-ci seront l'objet d'une surveillance 
beaucoup plus sévère. A distance légale, des 

Une mesuré du général Duhail 
Paris, 27 Janvier. 

Le général Dubail, gouverneur militaire do 
Paris, vient d'ordonner à tous les comman-
dants d'armes et 'autorités militaires territo-
riales placés sous son commandement d'of-
frir sans délai aux municipalité leur concours 
le plus large en voitures automobiles, hip-
pomobiles et en hommes de corvée en vue 
de remédier, dans la mesure du possible, à 
la crise du charbon, due surtout au manque 
de main-d'œuvre et à l'insuffisance des 
moyens de transport. 

Pour ménager la santé des hommes de cor-
vée, les rations d'ordinaire et les distribu-
tions de boissons chaudes devront être aug-
mentées. Le travail se poursuivra jour et nuit 
jusqu'à nouvel ordre sans tenir compte des 
dimanches. Les repos devant être donnés par 
roulement. 

Les Obsèques du président Baudouin 
Paris, 27 Janvier. 

Les obsèques de M. Manuel Baudouin, pre-
mier président de la Cour de Cassation, ont 
été célébrées ce matin en présence d'une foule 
considérable. Le corps avait été déposé au 
Palais de Justice devant les marches d'accès 
à la Cour d'assises ; sur la bière étaient dé-
posées sa robe d'hermine, sa toque de pre-
mier président et ses décorations. 

De nombreuses personnalités assistaient 
la cérémonie à laquelle le président de la 
République s'était fait représenter ; M. Vi 
viani, ministre de la Justice et garde des 
sceaux, a adressé au défunt au nom de la ma-
gistrature un dernier adieu 

Le cortège s'est ensuite mis en marche 
dans les galeries du Palais, pour arriver à 
la galerie marchande où le corps a été déposé 
et où a eu lieu le défilé des notabilités pré-
sentes qui sont venues offrir leurs condoléan-
ces à la famille. La musique du 237a régiment 
territorial a alors joué une marche funèbre, 
tandis que les troupes rendaient les honneurs. 

A travers les Journaux 
Paris, 27 Janvier. 

L'Homme Enchaîné, — Brianderies, —- Dé 
M, Clemenceau : 

Contre tout bon sens, la Chambre a voté le Co-
mité secret sur les affaires de Grèce, manœuvre 
politique par excellence pour essayer de sauver 
M. Briand. 

Tant que le grand public ignore ce qui s'est 
passé à Athènes, on peut ergoter, disputer, fein-
dre d'Incertaines informations. De secret là-de-
dans il n'y a pas l'ombre d'apparence, puisque les 
massacres se sont passés sur la place publique; 
que toute la ville a vu le défilé de nos marins en-
cadrés des soldats grecs qui venaient de tirer lâ-
chement sur eux tout à l'heure, et que chacun a 
pu voir la chasse aux vénlzélistes amis de la 
France annoncée lo matin par M. Lambros et ces-
sant quand le clairon a sonné : « Cessez le feu | » 

Quel mystère peut-il y avoir là-dessus t Quelles 
révélations est-U possible de craindre 1 En re-
vanche, il est fort dangereux pour la diplomatie 
brlandesque de livrer ces choses au public, car les 
faits connus, personne ne comprendra qu'U ait été 
besoin da sept semaines pour ne pas prendre les 
sanctions qui ne regardent que nous, ni n'admet-
tre que nous fassions confiance au Roi qui a re-
vendiqué publiquement la responsabilité do l'as-
sassinat de nos soldats 

La chose est si claire que le gouvernement, dans 
l'embarras d'expliquer la manœuvre n'a pis osé 
prendre sur lui l'inavouable demande du secret. 
Pour ces besognes on appelle à l'aide les amis. 

J'ai dénoncé le gros malin qui appelait le Co-
mité secret tout en ayant l'air de n'y pas tenir. 
Il feint maintenant que Je l'ai mal compris. Chère 
âme ! Le chemin préparé par la presse, 11 fallait 
une demande de secret avec des signatures. On 
les a obtenues et chacun a pu admirer le défilé 
de ceux que M. Albert Favre a spiritueUement ap-
pelés messieurs de la famille. 

Us se sont avancés très recueillis, comme il con-
vient en ces lugubres circonstances. Le règlement 
avait prévu que le silence serait de rigueur. Rien 
à dire. Voilà qui convient à qui s'abstient prudem-
ment de pensées trop indépendantes. 

Le convoi fut très bien conduit et l'ordonnateur 
Desohanel, petit manteau et cravate blanche, fit 
tout Juste l'Inclinaison au degré convenable. Les 
voix mêmes s'étouffèrent en des urnes muettes, 
mais éloquentes. 

Encore 161 contre 304. Avec les vlngt-et-une abs-
tentions, cela fait 182 voix contre les manigances 
de M. Briand. 

Les socialistes, sauf trois ou quatre, se sont abs-
tenus on une longue suite de votes préparatoires. 
M. Combes Jadis connut de ces incidents. Mieux 
que personne M. Briand sait ce que cela veut 
dire. 

Donc, Comité secret l Secret sur les massacres, 
secret sur les négociations qui y conduisirent, se-
cret sur les scènes inénarrables qui en marquèrent 
la terminaison. 

A cela, plusieurs avantages. D'abord le public 
ne saura pas pour le moment du moins, par quels 
excès d'imprévlslon l'événement fut amené, ni à 
quel prix on en trouva l'Issue et pas davantage; 
quel rôle le chef des assassins et sa bande do gou-
vernement jouèrent en ces tragiques circonstances. 

Et surtout M. Briand mettant à profit le secret 
qui ouvre le plus vaste domaine à ses fan-
taisies d'argumentation pourra, suivant son ha-
bitude ordinaire, se lancer dans toutes les di-
versions de haute ©t basse envergure, ce qui lui 
eût été interdit si le champ de la discussion avait 
été strictement limité. 

Par les échecs répétés de ce qu'il appelle sa po-
litique, M. Briand a perdu toute autorité au de-
hors comme au dedans. Si sa majorité ne l'aide 
pas à sortir d'embarras, il ne peut plus que traî-
ner, trébucher misérablement de faux pas en faux 
pas. 

Je mentionne le fait tout simple sans y ajouter 
d'-autres considérations que le principal de ceux 
à qui Je Us adresserais ne comprendrait pas. 

La Victoire. — L'ordre du Jour des socia-
listes. — De M. G. Hervé : 

Non i Mais qu'est-ce qui leur prend à nos dépu-
tés socialistes? A quoi rime l'ardre du Jour qu'ils 
viennent do voter en répons» à l'encyclique de 
M, Wilson ? Quelle, extase devant cette encycli-
que I Vite, vite, il faut, selon eux que notre gou-
vernement affirme olairement son accord avec les 
hautes paroles, de raison du président Wilson. 

S'extasier sans la moindre réserve ni réticence 
devant un document qui contient ces mots ré-
voltants, ou tout au moins, troubles, équivoques ; 

La paix sans victoire ! C'est a la suite du prési-
dent Wilson, accréditer dans l'esprit des simples 
qu'une paix conforme au droit des nations ot à 
notre conception de la JusUce Internationale, peut 
être obtenu sans la victoire des armes. 

Quand on. a la prétention de représenter un 
grand parti politique, où il n'y a tout de mémo 
pas que des idiots, on no commet pas des ordres 
du Jour pareils qui vous donnent l'air de songes-
creux. Incapables de comprendre quoi que ce soit 
aux réalités. On ne tresse pas de couronnes aux 
passants qui, dans la rue, quand ils voient des 
cambrioleurs et des assassins aux prises avec leurs 
victimes, se bornent pour toute assistance, à pro-
noncer des sermons sur la vertu. On réserve les 
couronnes pour les courageux passants qui ac-
courent au secours des victimes et sautent à la 
gorge des bandits. 

Au fond de cet ordre du Jour, savez-vous ce qu'il 
y a ? Il y a une nouvelle capitulation de ceux 
qu'on appelait autrefois les majoritaires, les par-
tisans do la guerre Jusqu'à la victoire, devant les 
partisans plus ou moins avoués d'une paix boi-
teuse, d'une paix sans victoire. Le manifesfB du 
président tvilson était un triomphe pour nos pa-
cifistes bêlants. Ceux-ci l'ont exploité et nos so-
cialistes majoritaires, une fois de plus, ont, selon 
leur habitude capitulé devant eux. 

Jo sais bien que c'est à l'unité socialiste qu'ils 
font tous ces sacrifices, à une unité qui est dé-
sormais de pure façade, que de la payer de pa-
reilles capitulations. 

La 10° groupe du 83° d'artillerie lourde 
est cité à l'ordre de l'armée 

Nous sommes heureux de publier la bril-
lante citation dont vient d'être l'objet le 
10° groupe du 85e d'artillerie lourde : 

« Sous le commandement du chef d'esca-
dron Gigont, est arrivé sur le front de Ver-
dun à la fin de mars 1916, a pris part à tou-
tes les attaques qui ont eu lieu depuis cette 
époque, changeant fréquemment de position, 
exécutant sous les feux les plus violents des 
tirs d'une précision remarquable. A large-
ment contribué, par les destructions qu'il a 
opérées, aux succès des 24 octobre et 15 dé-
cembre 1916. A toujours conservé un moral 
très élevé. 

« Le général commandant la ...e armée, 
« Signé : GUILLAUMAT. » 

De nombreux Marseillais font partie de ce 
régiment d'élite et parmi eux le citoyen Henri 
Tasso, ancien président du Conseil d'arron-
dissement. Nous leur adressons nos bien vi-
ves félicitations. 

Les nouveaux âppefs en Italie' 
Un avis du Consulat général 

Sont appelés sous les drapeaux les mili-
taires Italiens nés en 1874-1875 (l1" 2° et 3» ca-
tégories. 

Les susdits militaires doivent se rapatrier 
au plus tard le 28 lévrier prochain. 

Ceux qui ont un fils sous les drapeaux ou 
mort SQUS les drapeaux, sont dispensés de 
l'appel. Sont également dispensés de l'appel 
ceux qui ont quatre fils mineurs habitant 
avec eux et vivant à leur charge. 

Pour les formalités nécessaires à la dis-
pense, ces derniers doivent soit se présenter 
personnellement au consulat général, soit, 
s'ils résident hors de Marseille, s'y adresser 
par lettre. 

N.-B. — Les insoumis des classes 1874-1875 
sont compris dans cet appel. 

1FIB1ÈI ROSSE 
LES OBSEQUES 

Les obsèques de l'infirmière russe Olga 
Gaïkovistch, fille du général qui commande 
sur le front russe du Caucase, décédée la 
veille, à l'âge de 19 ans, à l'hôpital auxiliaire 
n" 109, à Montolivet, ont eu lieu hier, à trois 
heures. Elles ont donné lieu à une touchante 
manifestation de sympathie. 

L'arehàprêtre serbe Hadjiteh a procédé à la 
levée du corps avec le cérémonial de l'église 
orthodoxe. Le char funèbre, drapé aux cou-
leurs russes, était suivi de soldats russes en 
armes, formant la garde d'honneur, de délé-
gations de divers régiments de la garnison 
et des autorités militaires et civiles, en tête 
desquelles marchait le consul général de Rus-
sie, M. Tsckhanovistsky et M. Champagne, 
attaché au consulat. Venaient ensuite le capi-
taine de Foresta, représentant le général gou-
verneur de Marseille ; MM. Weill, médecin-
chef de l'hôpital de Montolivet ; Péraldi, ma-
jor ; Sellinger, médecin auxiliaire russe ; 
Mme Fournier, directrice de l'hôpital 109 ; 
les délégués de l'Union des Femmes de France 
et le personnel de l'hôpital, parmi lesquels 
plusieurs glorieux blessés russes et français. 
Une foule 'émue se pressait sur le passage du 
convoi. 

Au cimetière,. M. le consul de Russie dans 
une brève allocution, a adressé un émouvant 
adieu à sa vaillante octmpatriote, tombée, elle 
aussi, au champ d'honneur, victime de son 
dévouement. 

AU COISEIL OE BDERRE DE LA 16° RE8I0I 

Condamnatiaii d'une Espionne 
Dans sa séance d'hier, le Conseil de guerre 

de la 15* région, sous la présidence de M. le 
lieutenant-colonel Kervella, a jugé la femme 
Clara Grohmann, née (Mander, de nationa-
lité autrichienne, inculpée de complicité et 
de tentative d'espionnage. 

En raison même" de la nature de l'affaire, les 
débats ont eu lieu à huis clos. 

La femme Grohmann, qui avait tenté de 
correspondre avec l'ennemi, durant son sé-
jour en France, a été condamnée à 10 ans de 
travaux forcés et à 20 ans d'interdiction de 
séjour. 

LES P. T. T. 
Paris. 27 Janvier. 

Est nommé facteur de ville à Marseille M. Fra-
vel (E ï), ex-caporal au 71* régiment d'infanterie 
(arrêté préfectoral du 17 Janvier 1917), 1" tour. 

Sont nommés facteurs suburbains, locaux ou ru-
raux des Roucihes-du-Ithone : à Gardanne M. An-
tomarchi (5), ex-soldat au 22" régiment d'infante-
rie coloniale, 1" tour; à Puyloubier, M. Peraldl 
(A), ex-soldat au 24* d'infanterie coloniale, 2' tour 
(arrêtés du 13 janvier 1917). 

Var : à Vidauban, M. Glacchero (M), ex-soldat 
au 4* régiment d'infanterie coloniale, 3" tour (ar-
rêté du 11-janvier 1917). » 

Par décision ministérielle du 25 janvier 1917, M. 
Vola (B A 3 R), commis principal de 2' classe des 
directions de travaux à la direction d'artillerie 
navale de Toulon, a été admis à la retraite à titre 
d'ancienneté de services et d'office pour raisons do 
santé. 

■Ifjlw 

aies Apprentis 
L'Union départementale des Comités de pa-

tronage des apprentis et de l'enseignement 
technique des Bouches-du-Rhône s'est réu-
nie le jeudi 25 janvier, à la Préfecture, sous la 
présidence de M. H. Maurel, vice-président du 
Conseil général, président de l'Union. 

L'assemblée a approuvé les statuts qui doi-
vent régir le fonctionnement d« l'Union et le 
manifeste à adresser aux industriels et aux 
commerçants pour faire connaître le but pour-
suivi par l'Union. 

A l'unanimité, le vœu suivant a été ensuite 
adopté ■ 

Considérant que les Comités du département des 
Bouches-du-Rhône, comprenant Marseille, Alx et 
Arles, sont complètement organisés et\ en pleine 
activité de fonctionnement pour l'organisation de 
l'apprentissage et l'enseignement technique; con-
sidérant qu'U est excessivement urgent pour no-
tre nation d'étendre cette organisation dans tous 
les départements de notre territoire, pour les lut-
tes futures que notre industrie, notre commerce, 
notre marine et notre agriculture, aura à soutenir; 
vu, après enquête sérieuse faite dans nos' diverses 
usines, ateliers de grande et petite impor-tance.qu'il 
résulte que l'apprentissage, est complètement dé-
sorganisé à part quelques rares exceptions; vu 
aussi, que le niveau de l'instruction technique do 
nos ouvriers est au-dessous de la moyenne, l'Union 
des Comités du département des Bouches-du-Rhône 
émet le vœu que le gouvernement donne des ins-
tructions à tous les représentants de nos départe-
ments pour que soient Institués att plus tôt des 
Comités similaires et de les désigner au besoin 
d'office à seule fin que la nation tout entière 
s'occupe de ces deux graves questions : apprentis-
sage et enseignement technique. 

L'Union des Comités adresse, d'autre part, ses 
chaleureux remerciements à M. lo sénateur Astier 
et à tous les membres de cette Haute assemblée 
qui ont voté la loi du 30 Juin 1916, dite Loi As-

tler. sur l'organisation de l'easelgnÉnent techni-
que, Industriel ot commercial 

L'Union émet également le voeu que nos honora-
bles représentants à la Chambre des Députés fas-
sent diligence de manière à adopter cette même 
loi. 

L'assemblée s'est ensuite séparée après quel-
ques paroles prononcées par M. Maurel, pré-
sident, sur les résultats qu'on peut attendre 
de cette œuvre. 

Notules Marseillaises 

Taxation du Beurre 
On comprend enfin, devant les excès qui 

s'accusent _ tous les jours un peu plus, que 
l'intervention des pouvoirs publics est néces-
saire pour modérer l'appétit des marchands. 

On examine les moj'cas qui sont suscepti-
bles de faire diminuer le prix du beurre. De 
quatre francs environ, avant la guerre, le 
prix de cette denrée est passé à huit francs, 
cours habituel du détail aujourd'hui. On s'en 
étonne d'autant plus que le lait, unique ma-
tière constitutive du beurre, s'il a augmenté, 
n'a tout de même pas encore doublé son prix. 
La crise a surtout préoccupé Paris jusqu'à 
présent ; l'initiative du préfet de police a 
tenté inutilement d'y remédier. On a discuté 
à la Chambre et au Sénat. Rien n'y a fait. Les 
grandes sociétés productrices et les syndicats 
se sont coalisés — malgré la loi que l'on eût 
pu leur appliquer — pour maintenir, et 
même pour hausser leurs prix. Le préfet de 
l'Isère, qui avait taxé, a rapporté son arrêté 
dont le seul résultat avait été de raréfier le 
marché. 

D'aucuns crient alors à la faillite de la taxa-
tion. C'est une erreur. La taxe officielle est 
le seul remède à un moment où la spécula-
tion truque les cours. Mais elle doit être cor-
roborée par des mesures tendant à l'approvi-
sionnement du marche par une taxation ap-
pliquée à toute la France et complétée par 
l'interdiction d'exporter à l'étranger. 
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Ghroniaue Locale 
L'administration de l'Ecole Professionnelle 

de la Bourse du Travail rappelle aux élèves 
de ses nombreux et différents cours profes-
sionnels que la conférence de M. Maurel 
aura lieu aujourd'hui, à 1 heure et demie, a 
la Faculté des Sciences. Sujet traité • L'ap-
prentissage et l'enseignement technique. En-
trée libre et gratuite. 

' Le mystère do Gémenos, — Nous avons 
donné, ces jours derniers, des détails précis 
sur l'identité de la malheureuse femme dont 
le cadavre fut découvert, il y a plusieurs se-
maines, dans les bois de Gémenos. Nous 
avions dit que, du résultat de l'enquête, il 
résultait que cette dame, oui ne jouissait pas 
de la plénitude de ses facultés mentales, s'é-
tait suicidée. 

Cette hypothèse vient d'être définitivement 
admise par la justice et. hier, M. Marcy, juge 
d'instruction, chargé de procéder à l'enquête 
judiciaire, a clôturé son information dans 
cette affaire par un non-lieu. 

La conférence Emile Ripert. — Le poète 
Emile Ripert, a fait hier dans la salle des 
Variétés, sous les auspices de l'Association 
Artistique de Provence une conférence sur 
le Maréchal Joffre et la Patrie Catalane. M. 
Emile Ripert a fait visite au vainqueur de 
la Marne et de cette visite à la petite cité où 
naquit le gloi'ifux soldat, il a rapporté de 
charmants souvenirs qu'il a su exprimer avec 
sa langue imagée de poète et sa belle ar-
deur de provençal. Le conférencier a vive-
ment intéressé son élégant auditoire, qui ne 
lui a pas ménagé les applaudissements. 

Après la conférence, l'excellent ténor Fer-
nand Lemaire, qui est aussi comme on le sait 
un remarquable pianiste, a exécuté la Pro-
cession, de César Frank et la Cloche, de Saint-
Saëns. Il a été chaleureusement applaudi. 

Important cambriolage. — Dans la soirée 
du 24 janvier dernier. M~ C Irma, charcu-
tière, rue Breteuil. constatait que pendant 
qu'elle était à son travail, des- malfaiteurs-
avaient pénétré dans son appartement, qui 
était dans le plus grand désordre. Dans une 
commode, les malandrins avaient fait main 
basse sur une somme de 1.000 francs et sur 
20.000 francs de valeurs diverses. Une enquête 
est ouverte. ' 

Suites mortelles d'un accident. — M. Vin-
oenzini, commissaire de police, était avisé, 
avant-hier après-midi, que le soldat anglais 
Yhandi. 28 ans. venait de succomber à l'infir-
merie du camniMusso. aux suites d'un acci-
dent dont il avait été victime, dans la soirée 
du dimanche. 21 janvier dernier, avenue de 
Bonneveine ; Infortuné avait eu les jambes 
écrasées par un tramway. Le magistrat a ou-
vert une enquête au sujet des responsabilités 
à établir relativement à ce déplorable acci-
dent. . -u -. -

Adjudications t 
Un concours restreint pour la fourniture de 

tourteaux aura Heu le 10 février 1917 à la première 
sous-Intendance. Les personnes désireuses de con-
courir devront faire connaître leur intention de 
soumissionner avant le 4 lévrier 1917, à la pre-
mière sous-Intendance, 9, rue Sainte-Victoire, à 
Marseille, où on leur fournira tous les renseigne-
ments nécessaires. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Incendie. — Vendredi soir, 

vers 7 heures 30, un incendie se déclarait dans 
l'atelier de MM. Coder frères, situé quartier du 
Général. 

Dans une pièce séparée des bureaux par une 
simple cloison, sont placés des tas de bois façon-
nés, lesquels sont recouverts en partie de sciure 
fine provenant des machines. 

Les bureaux sont chauffés par un feu de che-
minée, alimenté pendant toute la Journée ; il est 
à supposer que la sciure a brûlé à la suite de 
la chaleur dégagée par la cloison, et communi-
quée le feu aux plies de bois. 

Les pompiers, avec l'aide des soldats du 141° 
d'Infanterie cantonnés à l'usine Pichour et d'une 
partie du personnel de l'usine Coder frères ont pu 
se rendre maîtres du feu. 

On ignore le montant des dégâts. 
Morfi ou champ d'honneur. — Nous apprenons 

avec un vif regret la mort au champ d'honneur 
de nos concitoyens Jourdan Eugène du 55» régi-
ment d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 décembre 
1910, et Béraud Etienne-Fernand, soldat au 112a ré-
giment " d'infanterie, décédé à VacherauvlUe, le 
15 décembre 1916. Nous prions leur famille d'a-
gréer nos condoléances émues. 

AIX. — Pharmacien de garde. — M. Girard, rue 
des Orfèvres. 

Convocation. — Les membres du Cercle de l'Ave-
nir du Poni>de-l'Arc sont priés d'assister à l'assem-
blée générale qui aura lieu ce soir, à 5 heures, au 
siège du cercle. 

Variétés-Casino. — Succès de la troupe. Matinée 
à 4 heures; soirée à 9 heures. Brillant orchestre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPEBA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 heures, 

Carmen, avec M. Coaou; MUes Emilie Bennet et 
Delville et M. Janaur. A 8 heures, La Fille du Ré-
giment, avec Mlle Berthe César; MM. Boudoures-
que et Fourès. On commencera par Mireille, 3 actes, 
avec Mlles Delville et Scmnelly; MM. Boudouresque, 
Fourès et Flgarella. La location est ouverte. 

ADIEUX DE LA BOITE A FUESY AU GYMNASE. 
— Aujourd'hui, matinée à 2 h. 30 et soirée à 
8 h. 30. dernières de la célèbre Boite à Fursy, qui 
vient de triompher, avec Jules Moy, Marinier et 
Fursy lui-même, superbement entourés par la déli 
cleuse Mlle Sandray, l'excellent artiste M. Vitry, 
et les exquises Mlles de Nixo, Andrette, ' Damy, etc. 
On donnera, lo répertoire montmartrois et chatnoi-
resque. et 2" la fameuse Revue aux Chandelles, 
qui a obtenu un si grand succès. Tout Marseille 
sera au Gymnase, en matinée et en soirée, pour 
les adieux des célèbres chansonniers montmar-
trois. Location ouverte. Téléphone, 27-79. 

LES SALTIMBANQUES AUX VARIETES-CASINO. 
4- Aujourd'hui, deux superbes représentations de 
gala. En matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, 
l'immense succès, la délicieuse opérette Les Saltim-
banques qui triomphe avec sa merveilleuse Inter-
prétation. On viendra en foule ovationner le célè-
bre imitateur Bertin, dans le même numéro qu'il 
vient de présenter au front, et tous les merveilleux 
artistes, lo superbe baryton Castrlx. le réputé .de 
Lavaaieilles, l'inénarrable Saint-Léon, les excellents 
Plsart, Brunet, etc., les délicieuses Mlles Néry, 
Darmyl, etc. 

la grande revue Ça Colle, qui va être jouée pro-
chainement dépassera en luxe, Interprétation et 
mise en scène tout ce qui a été fait jusqu'ici. 
M. Boyer a fait appel à la célèbre tourné© de M. 
Ed. Kasimi. qui nous donnera un spectacle de tout 
premier ordre, spécialement écrit et monté pour 
notre ville. Location ouverte. Téléphone, 0-C5, 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et soirée, 
le grand succès la revue En Première l do Bossy, 
avec une interprétation de premier ordre. La lo-
cation est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - A 2 heures et à 8 heures, 
briUants succès pour : Charlicr,. 1s célèbre imita-
teur, dont les « mannequins animés » obtiennent 
un vrai triomphe ; Raphaël M., 1 
que; The Fuji aux périlleuses acrobaties; Bertha 
Sylvain, très applaudie; les jolies danseuses Loret; 
les Val-Mez, adroits équilibristes, etc., etc. 

THEATRE CHAVE. — Aujourd'hui : Salammbô. 
LE THEATRE DES ENFANTS. ~ A ^ÏL'Î". 

deuil cruel dont M. Ch. Astruc vient d être îrappé 
en la personne de son fils Maurice, âgé de " ans ^ 
la soirée annoncée pour aujourd'hui est remise ai 
une date ultérieure. 

Obsèques <TÏRH Brave 
Les obsèques du soldat Illia Griasnoz, du 

3e régiment d'infanterie russe, ont eu heu, a< 
2 heures, le 25 du courant, à l'hôpital auxi-
liaire de Montolivet. Les honneurs funèbres 
ont été rendus par un piquet en armes. Le 
général gouverneur était représenté 'par un 
officier. Le char funèbre portait l'écharpei 
tricolore ainsi que la couronne d'immortelles, 
aux couleurs russes et françaises, offerte aux 
militaires morts pour la Patrie par l'Œuvre 
de la Pitié Suprême qui était représentée, 
ainsi que la municipalité. C. 

Les soldats blessés en promenade 
Malgré le temps pluvieux de la semaine,-, 

les soldats convalescents des hôpitaux : Hôtel-
Dieu, Saint-charles, boulevard de la Made-
leine, Saint-Savournirî! Grand-Lycée, Saint* 
Jean-du-Désert et des formations de l'A. C. M., 
ont participé en grand nombre aux prome-
nades organisées par le Syndicat d'Initiative 
de Provence. 

Conduits dans les voitures fermées que lai 
Compagnie des Tramways met à leur dispo-, 
sition, jusqu'à l'Estaque, ils ont été chaleu* 
roulement accueillis par le Comité des pê< 
cheurs et ramenés par les quais, nos voies 
centrales et la Corniche, jusqu'à l'établisse-
ment Monnier où, après le lunch habituel et 
une distribution de fruits faite par les dames 
du marché central, ils ont eu le plaisir, dans 
deux concerts, d'entendre et d'applaudir les 
principaux artistes de nos music-halls, tou-
jours heureux de se prodiguer pour distraire. ^ 
nos chers poilus. 

Selon la tradition établie, les bouquetières 
du cours Saint-Louis fleurissent gracieuse-
ment chaque fois, à leur passage, les soldats, 
en promenade. 

Les Orphelins de la guerre 
L'Association nationale des Orphelins deV 

la guerre nous communique las comptes du1 

premier semestre de sa colonie de Marseille,' 
arrêtés au 31 décembre dernier. Voici ces ré-
sultats : Recettes Cotisations des membres 
adhérents et donateurs, 3.602 fr. ; dons et 
souscriptions, 20.696 fr. 60 ; subventions, 
6.240 fr. ; allocations, 1.996 fr. 50. Total : 
32.535 fr. 10. 

Dépenses. — Matériel et frais du 1er établis-
sement, 20.509 fr. ; loyers, 2.850 fr. 65 ; nour-
riture, 14.490 fr. 25 ; entretien, 6.078 fr. 85 ; 
voyages, transports, tramways, 1.853 fr. 65 ; 
correspondance, propagande et frais géné-
raux, 2.368 fr. 55 ; personnel appointé,^ 
1.595 fr. 35. Total, 49.746 fr. 30. 

La différence entre les recettes et les dépen-
ses faites à la colonie de Marseille, soit 
17.211 fr. 25, a été fournie, comme dans tou-
tes les autres colonies de l'Association, par ' 
la caisse centrale de l'œuvre, à Paris. 

Quant aux dons en nature, toujours por-
tés en compte sur les registres de l'œuvre 
pour leur valeur approximative, ils se sont 
élevés, pour la même période, à 7.325 îr. 

Devant de pareils résultats, il y a lieu de 
remercier tous ceux, grands et petits, qui 
apportent leur concours à l'Œuvre des Orphe-
lins de la guerre. 

Rappelons que les visiteurs sont toujours 
les bienvenus, le dimanche, au château de la 
Pomme, et le jeudi, au château de la Mé-
daille et que, pour les inscriptions d'enfants, 
dons et tous renseignements, les bureaux de. 
la permanence sont ouverts tous les jours, 
22, rue Caanebière, de 9 heures à 6 heures et 
demie. 

L'Entr'aide féminine v 
Mme Léra, rédacteur au Correspondant, ■ 

sous le nom de Marc Hélys, fera ce soir, à 
5 heures 30, une causerie sur la Nouvelle, 
orientation de l'activité féminine. Cette réu-
nion aura lieu au local habituel des Ca-us©*. 
ries de l'Entraide (Lycée de Jeunes Filles, 
5, me Armény). 

Cereles du Soldat 
Aujourd'hui, à 2 heures 30, au Cercle du 

Soldat, rue Dumarsais, 5, aura lieu une mai 
tinée organisée par Mlle I. Rastit, exclusive-
ment réservée aux militaires. Une partie de> 
concert sera suivie d'une comédie Consul, 
talion de 1 heure à S heures-, interprétée pax 
Mme et M. Mars Biso. 

Les Cercles de la rue de la République 26, 
boulevard Garibaldi, 15 et rue Bugeaud, 8, 
sont toujours le rendez-vous des soldats qui1 

y trouvent bon accueil et sont heureux de se 
retrouver entre eux et chez eux. ^ 

Une Conférence sur l'Alsaee 
Les Educateurs Populaires des Bouches-du-

Rhône qui, depuis la guerre, ne cessent de 
faire des conférences-concerts au profit des 
soldats blessés, organisent pour le dimanche, 
4 février, à 2 heures et demie, dans la grande 
salle des conférences municipales, hôtel àm 
Syndicats Patronaux, rué des Dominicaines, 
n° 50, une grande matinée-conférence au 
profit des œuvres de guerre, avec partie da 
concert et revue patriotique inédite : Qu'est-ce 
que Joffre ? sous la présidence de M. Lucien 
Pascal, président. 

La conférence avec projections lumineuses 
sera faite par M. Léon Gross, professeur, vi-
ce-président de l'Association des Alsaciens et 
Lorrains, qui traitera le sujet suivant ; 
L'Alsace. 

Les Alsaciens-Lorrains et les sociétés patrio-" 
tiques adhérentes à la Ligue d'Union Patrio-
tique des Bouches-du-Rhône, l'Amicale des t Serbes, l'Amicale Belge seront cordialement *-
invités. Entrée gratuite. 

Les marraines des enfants 
des mobilisés veufs 

Au mois de mars 1916, quelques dames cha-
ritables eurent l'idée de se grouper et offri- . 
rent de devenir les marraines des enfants da 
mobilisés demi-orphelins. Ces marraines fu-
rent grandement récompensées par les souri-
res et la joie de ces enfants choisis à leuï 
gré (garçons ou filles), et auxquels elles don-, 
naient simplement des vêtements démodés, 
quelques jouets défraîchis et leur goûter quo* 
tidien... Mais, devant les besoins du moment, 
nous venons de mettre ces bonnes volontés 
en œuvre. Afin d'être accessible à toutes les 
bourses, les quotités ne sont que de 50 centi-
mes par mois ; cet argent servira seulement! 
pour le raccommodage des chaussures.Quanti 
au reste, ce sera comme par le passé, à vo-
lonté. - < 

Nous faisons donc appel aux tendres ma* «f 
mans, afin qu'elles veuillent bien nous faire) 
parvenir des chaussures usagées ou deve-
nues trop petites, nous nous chargeons de) 
les faire réparer. 

Les dons seront reçus avec reconnaissance) 
aux adresses suivantes : M" Barthe, boule-i 
vard Longchamp, 61, au rez-de-chaussée i 
M"* Gauthier, rue des Abeilles, 5. au 3e étage ; 
M™ Bernard, cours Lieutaud. 97, au rez-de-
chaussée ; M™ Grégoire, rue Puvis-de-Chavaa, 
nés, 5, au magasin. 

Les Dames du Marché central 
La 1236 souscription des dames du Marché 

central a produit la somme de 100 franca 
qui a été répartie de la manière suivante : 

25 îr. à M. le maire; 25 fr. pour l'Œuvre des prl* 
sonniers russes; 50 fr. en achats de fruits distri-
bués dans les hospices' ; rue Saint-Sébastien. 66s 
Œuvre de la Jeune Fille, au Prado; Chateau-des-
Fleurs; hôpital de l'église à Sainte-Marguerite; hô-
pital Vert-Pré j asile des vieillards de Sainte-Mar- i 
guérite. Des oranges ont été distribuées aux sol- < 
dats convalescents a leur passage aux établisse-- * 
ments Monnier à la Plage. 

COMMUNICATIONS ' 
Union Fraternelle des Voyageurs de Commerce^ 

— Réunion du groupe amical d'épargne cet après* v 

midi 2 heures, siège. 
La Rosée. — A3 heures, châlet des Aygaladew. 

réception de nouveaux membre*. 

* 



MORT AO CHAMP D'HORREUR 

ut, vioîiîiîe 
flïio Aeeideot d'aviation 

Une bien triste nouvelle nous est parvenue 
hier, qui met à nouveau en deuil notre dis-
tingué confrère et ami J.-B. Samat, directeur 
du Petit Marseillais. M. Eugène Samat, son 
frère, lieutenant aviateur, affecté au camp 
d'aviation du Bourget, vient de mourir, vic-
time du devoir, à la suite d'un accident d'at-
terrissage. 

C'est au cours d'une tournée sur Paris que, 
dans la soirée de vendredi, le courageux avia-
teur, ayant dû atterrir à Juvisy, fit une terri-
ble chute qui devait lui coûter la vie. Relevé 
inanimé, Il fut transporté à l'hôpital de Vitry-
Châtillon où il n'eut même pas la suprême 
satisfaction de se voir conférer la Croix de la 
Légion d'honneur que ses chefs venaient lui 
apporter. 

M. Eugène Samat qui, à la mobilisation, 
était parti en qualité de maréchal des logis 
au 6a hussards, n'avait pas 'tardé, grâce à son 
entrain, à son esprit de bravoure, à conqué-
rir de nouveaux grades, Passé au 5e chasseurs 
à cheval, puis anecté comme officier mitrail-
leur, il se signala brillamment comme un 
officier de mérite au cours des offensives de 
Champagne et d'Artois où il fut décoré de la 
Croix dè guerre. 

Mais il rêvait plus et mieux. Le valeureux 
Officier demanda à passer dans l'aviation et 
c'est là que, depuis quelques mois, il s'était 
fait une place parmi les meilleurs de notre 
cinquième arme. 

Nous, prenons une vive part à la douleur 
de tous les siens que cette mort vient d'at-
teindre brutalement. Nous prions sa jeune 
femme, née Ducreux, d'agréer nos respec-
tueuses condoléances et adressons à toute 
la famille du glorieux défunt l'expression de 
notre sympathie attristée et de nos profonds 
regrets. 

= DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A.'R: FÏL SPECIAL 

Une lettre de 1. Herriot 
On sait qu'à la suite des pressantes démar-

ches faites par M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône et par le Conseil général, la 
crise du charbon qui menaçait de nous priver 
de gaz à partir du 1er février, est heureuse-
ment conjurée, au moins momentanément. 

, Des mesures ont été prises pour renouveler 
le stock de charbon de la Compagnie du Gaz. 
M. Herriot, ministre des Travaux Publics, 
des Transports et du Ravitaillement, auquel 
le maire de Marseille avait, de son côté, fait 
part de la situation, vient de l'infonrler de 
tes mesures par la lettre suivante : ' 

■*■ Paris, le 25 Janvier 1917. 
« Monsieur le Maire et cher Collègue, 

« Voici les renseignements que je m'em-
presse ■ de vous donner en ce qui 'concerne 
l'approvisionnement du Gaz de Marseille : 

« j'ai pu obtenir du ministère de la Marine 
la mise à la disposition de la Chambre de 
Commerce de Marseille de lOiCOO tonnes sur 
Je stock de Toulon. 

« 11 importerait que le Gaz . de Marseille 
S'entendît avec la Chambre de Commerce 
pour que celle-ci lui attribue sur ce stock les 
4.000 tonnes qui pourraient obvier aux man-
quants prévus pour là période entre le 1" fé-
vrier et les 8-10 février. 

« Ces 10.000 tonnes comprendraient 6.000 
ïonnes à Toulon et 

« Il serait prudent, dans l'éventualité où ce 
navire n'arriverait pas à la date indiquée, de 
s'occuper, par précaution, du transfert de 
Toulon à Marseille d'une partie des 6.000 ton-
nes qui sont à Toulon. 

« J'ajoute que mon cabinet a téléphoné ces 
(renseignements, hier, au Gaz de Marseille, et 
qu'ils ont été donnés ce matin à M. Lavaud, 
secrétaire général de la Société du Gaz de 
Marseille. 

a Agréez. Monsieur le Maire, l'expression 
fle toute ma considération. 

5 Le ministre des Travaux publics, des 
Transports et du Ravitaillement. 

« Signé : HERRIOT. » 

Nous croyons pouvoir ajouter que, l'on 
n'avait pas attendu cette lettre pour agi&-rl3ïs 
efïet, une partie du charbon nécessaire à la 
Compagnie du Gaz est déjà arrivée de Tou-
lon. 

Disons, d'autre part, que la Commission 
départementale s'est réunie hier à la Préfec-
ture pour s'occuper de la question du four-
rage. Au cours de cette réunion, à laquelle 
assistait M. Cabassol, président du Conseil gé-
néral, on a abordé à nouveau la question du 
charbon. Il a été décidé d'adresser un dossier 
complet à M. Peytral, sénateur des Bouches-
du-Rhône, afin que celui-ci puisse intervenir 
au débat qui. aura lieu prochainement au 
Sénat. 

nçais 
Paris, 28 Janvier, 1 heure 30, 

L'attaque allemande d'hier n'a pas eu de 
suites, du moins quant à présent. L'ennemi 
n'a pas renouvelé ses efforts à la cote 304 
au cours dé ces dernières 24 heures. Lés 
batteries françaises s'emploient, du reste, 
à détruire les organisations allemandes de 
ce secteur. 

Le duel entre les deux artilleries s'est 
maintenu très vif, ainsi que sur la rive 
droite de la Meuse, dans les secteurs de 
Louvemont et du bois des Caurières. 

Sur le reste du front, on ne signale, en 
dehors du bombardement habituel, que deux 
coups de main adverses, aussitôt brisés. 

Il semble donc que l'affaire d'hier n'ait été 
qu'une diversion, un coup de sonde, qui n'a 
pas réussi, d'ailleurs, à prendre en défaut 
le conmmandement français. 

Hoislpé officiel 
Pétrograde, 27 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A l'est de la 
route Kalnzem-Shlock (à l'ouest de Riga), 
les Allemands nous ont attaqués après 
un violent bombardement, mais ils ont 
été repoussés avec de sérieuses pertes. 

Dans la région de la chaussée de Ni-
tava, nos gaz asphyxiants ont provoqué 
un grand désordre chez l'ennemi. 

FRONT ROUMAIN. — Aucun change-
ment. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien à si-
gnaler. 

LaDisIriMoo dss Garaets df 
La distribution des carnets de sucre pour 

deux personnes a commencé le 26 janvier : 
10.693 carnets ont été distribués dans les di-
vers commissariats de police. En outre, une 
centaine de carnets pour une seule personne 
pnt été encore distribués. 

C'est encore le commissariat du VII» arron-
dissement (la Plaine-Marché Central) qui en 
a distribué le plus grand nombre : 1.015. 
Viennent ensuite : te I" (place Carnot), 788 ; 
le IX0 (place de Strasbourg). 769 ; le XV» (bou-
levard Baille). 711 ; le XIII0 (chemin des 
Chartreux), 695 ; le VI» (Prado-Castellane), 
605, etc. Un seul arrondissement, le XXPv0 

(Sainte-Marthe), en. a distribué moins de 
cent (51). 

Malgré l'affluence, aucun incident ne s'est 
produit. La distribution des carnets pour 
deux personnes se poursuivra jusqu'à mardi 
prochain. L'on prévoit que l'opération deman-
dera au moins encore une vingtaine de jours, 
puisqu'elle comporte, au total, environ deux 
cent mille carnets. * 

il Os» ûes ioee&es-Se-iiee 
Aix, 27 Janvier. 

La Cour d'Assises a rendu, ce soir, son 
verdict dans une affaire importante à laquelle 
deux journées ont été consacrées. 

Bernard Joseph-Michel, Tourne! Joseph et 
Aragon Michel ont été condamnés à 8 ans de 
réclusion, 100 fr. d'amende et dix ans d'inter-

, diction de séjour chacun. 
Glugllon-e Etienne à été condamné? à S ans 

de réclusion, 100 fr, d'amende et 10 ans d'in-
ïerdiclton de séjour. R..., a été acquitté. 

Double Assassinat à La Seyne 
La Seyne, 27 Janvier. 

M"» Giachedlo, dont le mari est sur le front, 
et sa fillette Germaine, âgée de 8 ans, ont été 
trouvées assassinées ce matin, dans la mai-
son qu'elles habitaient au quartier de la 
Verne. M™ GiacheUo a été frappée de vingt-
six coups de couteau. La fillette a été tuée 
par un ooup de couteau au sein gauche. 

Le vol paraît être le mobile de ce crime 
qui a provoqué une vive émotion. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Racing contre Sports Athlétiques Provençaux 

Le Tournoi Marseillais en arrive à son point le 
plus intéressant, J'aUais dire le motos dénué d'in-
térêt, ce qui paraîtrait plus naturel à cause pre-
mièrement de son règlement fondamental bizarre et 
secondement à cause des règlements éphémères 
Qu'il connaît chaque lundi soir. 

■Ainsi donc. cet après-midi nous saurons si le 
R. C. M. peut avec certitude aspirer au titre de 
champion ou bien si nous verrons quelque outsider 
remporter le Tournoi Marseillais . 

Le R. G. M. en est pour le moment le leader 
devant les S. A. P. Ceux-ci n'ont été battus au 
match aller que par 1 but à 0, et espèrent pren-
dre cet après-midi leur revanche. Y. réussiront-Ils ? 

Tout pronostic est à peu près Impossible, quoique 
le R. C. M. paraisse plus redoutable. 

Cependant les spectateurs qui assisteront à la 
rencontre seront sûrement satisfaits car la fougue, 
si aimée du public, sera prodiguée autant par une 
énuiite au© car l'autre. 

La reconstitution 
ie l'armée roumaine 

Jassy, 27 Janvier. 
Le froid excessif et une neige abondante 

gênent toutes les opérations militaires. Sur 
les fronts des Karpathes, de Moldavie et du 
Sereth, la situation continue à être satisfai-
sante, sans grand changement. 

Les attaques ennemies sont moins fréquen-
tes et n'ont plus la même violence que les 
dernières tentatives, qui ont "échoué dans les 
régions,, d'Oute-iet,.de. la »xaJ8ée de Cachin. 
Les efforts de l'ennemi semblent se porter 
maintenant dans la région de Manesti, con-
fluent de la PUtna et du Sereth, où l'avance et 
le recul sont sans importance stratégique. 

Les communiqués allemands avouent que 
les troupes' allemandes rencontrent une 
grande résistance. Ils reconnaissent que les 
armées roumano-russes combattent énergique-
ment. 

Le XVe corps roumain a été décoré- et féli-
cité par le roi Ferdinand pour son courage et 
sa bravoure devant l'ennemi. 

L'armée roumaine, avec le concours des of-
ficiers français, travaille activement à son 
instruction et à sa réorganisation. Elle for-
mera rapidement un tout solide, pouvant lut-
ter- avec succès. 

Le Journal Officiel publie la mise d'office 
à la retraite de quatorze généraux de divi-
sion et de brigade. Ce rajeunissement des 
cadres est bien accueilli. 

Dans les milieux civils, la confiance et l'es-
pérance renaissent. 

Les Evénements militaires » 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 27 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Âfmëe du prince de 

Bavière. — A l'est de l'Aa, de nouveaux ren-
forts reçus par les Russes n'ont pu recon-
quérir le terrain gagné par nos troupes. 

Armée archiduc Joseph. — Entre les vallées 
du Gasinu et de la Putna, des détachements 
mobiles allemands et austro-hongrois ont 
fait, à l'ennemi, cent prisonniers. 

Armée Mackensen. — Rien d'important* à 
signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 27 Janvier. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
FRONT ORIENTAL. — Les troupes austro-

hongroises et allemandes du général von Ruiz 
ont. ramené, à la suite de leurs expéditions 
dans les vallées de la Putna et du Gasinu cent 
prisonniers. 

Sur le reste du front, en ce qui concerné 
les forces austro-hongroises, rien d'important 
à signaler. 

FRONT ITALIEN. — La lutte d'artillerie et 
l'activité des aviateurs ont été plus vives que 
d'habitude dans le secteur de Goritza. Dans 
la région du lac de Dolido, le feu de l'artille-
rie s'est maintenu avec la même violence jus-
que vers minuit. 

Le Krcnprinz obtient de l'Âvaiicemsnt 
Amsterdam, 27 Janvier. 

Une dépêche de Berlin annonce que le 
kronprinz a été promu général d'infanterie. 

Paris, 27 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives sur la rive gauche de la Meuse, 
dans la région .cote 304-Mort-Homme et sur la rive droite, dans les 
secteurs de Louvemont et du bois des Caurières. 

En Lorraine, nos batteries ont effectué des tirs de destruction 
sur les organisations allemandes de la forêt de Parroy. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

ne o 1S 
L'élal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

Londres, 27 Janvier (21 heures 10). 
Nous avons effectué avec succès, au début ùs. la matinée, une opération sur 

le front de la Somme dans la région de Le Transloy. Tous nos objectifs ont été 
atteints et une partie dominante de la -position ennemie a été enlevée. Trois 
cent-cinquante prisonniers, dont six officiers, sont restés entre nos mains. 

Do violentes contre-attaques déclenchées au cours de la journée ont été reje-
tées avec de lourdes pertes pour l'ennemi. Les nôtres sont très légères. 

Un coup de main a été exécuté ce matin sur les tranchées allemandes du nord 
de Neuville-Saint-Vaast. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers et dé-
truit les abris contenant une cinquantaine d'hommes. Nous n'avons eu aucune 
perte. 

La nuit dernière, une de nos patrouilles a pénétré dans les lignes ennemies 
au nord-est da Vermelles, et fait subirdes pertes aux occupants. 

Les positions allemandes de la région de Serre ont été bombardées avec 
une très grande efficacité au cours de ïajouornée. Des groupes de travailleurs 
ont été dispersés par nos tirs au nord-est d'Arras. Un détachement d'infanterie, 
pris sous notre feu, en terrain découvert a éprouvé de fortes pertes. 

Grande activité réciproque d'artillerie vers Ypres et Armentières. 
L'aviation allemande a montré moins d'activité qu'hier. Nos aviateurs ont 

exécuté die très bon travail. Deux appareils ennemis ont été détruits, un autre 
contraint d'atterrir avec des avaries. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. Six 
des avions allemands abattus depuis le 23, sont tombés dans nos lignes. , 

noir, mais M. Lonolr retire sa demande de 
priorité, car. dit-il. les opposants comptaient 
sur les voix socialistes favorables à 1 ordre au 
jour Bedouce pour mettre le gouvernement 
en minorité. C'est une manœuvre cousue de 
fil blanc, termine-t-il. 

La Chambre est donc appelée à se pronon-
cer sur la demande de priorité en faveur de 
l'ordre du jour Bedouce. 

U priorité de l'ordre dn jour Bedouce 
est repoussée 

La séance, suspendue à 10 heures, est 
reprise à 10 heures 40. 

Lo président fait connaître le résultat du 
pointage sur la priorité pour l'ordre du jour 
Bedouce-Lafont, ainsi conçu : 

« La Chambre se rendant compte des dif-
ficultés éprouvées par le gouvernement pour 
assurer la neutralité de là Grèce et la sécu-
rité du corps expéditionnaire, demande que 
notre diplomatie soit 'conduite avec autant 
de prudence, mais avec plus de méthode, 
sous le contrôle de la Commission des Affai-
res Extérieures, invite le gouvernement à 
assurer plus d'égalité dans les sacrifices et 
passe à l'ordre du jour ». 

Cette priorité est repoussée par 319 voix 
contre 147 sur 460 votants. 

M. Latacha. — Cent quarante-sept socialis-
tes. Merci, messieurs ! {Rires). 

Le vote sur l'ordre du jour de confiance 
M, Descfoanel consulte la Chambre .sur 

l'ordre du jour Lenoir, au fond. 
Cris : Division ! 
La première partie, jusqu'aux mots « con-

fiance dans le gouvernement » exclusive-
ment, est votée à mains levées. 

Les mots « confiante dans le gouverne-
ment » sont mis aux voix par scrutin. 

Le scrutin, sur les mots « confiance dans 
le gouvernement » donne réglementaire-
ment lieu à pointage. 

La séance est suspendue à 10 heures 50. 
Après pointage, le paragraphe de l'ordre 

du jour Lenoir, impliquant la confiance 
dans le gouvernement, est adopté par 
313 voix contre 135. 

L'ensemble de l'ordre du jour Lenoir est 
voté à mains levées. 

La-Chambre fixe à mardi une demande 
d'interpellation, de M. Lugol sur la question 
des charbons. 

La séance est levée à 11 heures 25 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 27 Janvier.-

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Grande activité d'artillerie dans la région de Dixmude, tant au cours de la 

nuit écoulée, que pendant la journée du 27 janvier. 

SÉANCE DE NUIT Â LA CHAMBRE 

Après un débat mouvementé, la Chambre adopte un 
ordre du jour de confiance au gouvernement. 

La Fête nationale serbe 
a Fans 

Paris, 27 Janvier. 
Les étudiants serbes de Paris et des Fa-

cultés de province se sont réunis, cet après-
midi, à l'occasion de la Saint-Sava, fête na-
tionale serbe, sous la présidence du pro-
fesseur Mark Baldwin. 

M. Vesnitch. ministre de Serbie, était re-
présenté par un attaché à la légation. Mme 
Vesnitch, femme du ministre, honorait de 
sa présence cette réunion ' nationale. A ses 
côtés avaient pris place la princesse Kara-
georgevitch, présidente de la Maison serbe, 
et 'Mme du Tartre, fondatrice de l'œuvre. 
L'archimandrite de Belgrade, M. Popovitch, 
a procédé à la bénédiction de l'eau et au par-
tage du pain ; des prières ont été dites en-
suite pour le roi Pierre et le peuple serbe. 

L'assistance a chanté l'hymne à Saint-
Sava, une allocution a été. prononcée par un 
étudiant serbe et c'est aux applaudissements 
frénétiques de l'assemblée qu'il a terminé en 
poussant trois fois le cri de : <t Vive la 
France ! .» Cette cérémonie s'est terminée par 
l'audition de la Marseillaise et l'Hymne serbe, 

Paris, 27 Janvier, 11 h. 50 soir. 
La séance secrète de la Chambre, qui 

avait recommencé cet après-midi, à 2 heu-
res, a été suspendue à 7 heures 55 du soir, 
pour permettre de reprendre, en séance pu-
blique, 

Après une suspension de vingt minutes, 
la séance est ouverte à 8 heures 20. 

LES ORDRES DU JOUR 
Après une suspension de vingt minutes 

la séance est ouverte à 8 heures 20. 
Le président donne lecture des ordres du 

jour déposées à la suite des interpellations 
de MM. Abel Ferry et Abrami sur les événe-
ments d'Orient et l'expédition de Macédoine : 
Le premier, de M. Lenoir et de plusieurs de 
ses collègues ; le second, de M. Varenne ; le 
troisième, de M. Lebey le quatrième, de 
M. Goude ; le cinquième, de M. Lémery ; le 
sixième de M. Vincent Auriol. 

M. Briand déclare qu'il n'accepte que celui 
de M. Lenoir, qui implique nettement la con-
fiance. 

Voici le texte de cet ordre du jour déposé, 
avec demande de priorité, par MM. Lenoir, 
Paisant, Siegfried, Combrouze, Boulanger, 
Mons, Dessoye, Guéraut, Stem et Ribeyre : 

« La Chambre, flétrissant l'attentat du 1" dé-
cembre et eïnclinant respectueusement de-
vant la tombe des victimes ; considérant que 
si. devant le monde, la France peut être jus-
tement flère d'opposer son attitude généreuse 
envers une Grèce détournée de ses devoirs, 
à l'odieuse attitude de l'Allemagne envers une 
Belgique fidèle aux siens, elle a, du moins, 
été, jusqu'à l'extrême limite de la patience 
pour rester attachée à ses traditions et ne 
pas faire retomber sur un petit peuple la 
faute de ses gouvernants : 

« Confiante dans le gouvernement, tant 
pour exiger l'accomplissement, jusqu'au bout, 
des réparations indispensables que pour con-
tinuer à prendre les mesures nécessaires à la 
sécurité d'une année, qui n'est allée à Salo-
nique que pour tenir envers l'héroïque Serbie 
les engagements signés par la Grèce et pour 
régler, en pleine union avec les Alliés, l'uti-
lisation des effectifs et arrêter toutes les dé-
cisions d'ordre diplomatiques et militaire que 
commandent la situation ; repoussant toute 
addition, passe à l'ordre du jour ». 

Discours de 91. Jean Bon 
M. Jean Bon. — Le public doit savoir le 

plus tôt possible ce qui s'est dit ici pendant 
le Comité secret. 

M. Reboul. — Allez-y ! 
M, Jean Bon prononçant des paroles man-

quant d'aménité pour ses collègues, provoque 
des protestations. 

M. Deschanel. — Vos délibérations ont été 
-calmes dans le secret, qu'elles restent calmes 
en séance publique.' 

M. Jean Bon. — Ce qui ressort de nos dé-
bats, c'est l'insuffisance du gouvernement et 
de l'assemblée (Exclamations et rires). 

Les députés, qui sont très nombreux, inter-
rompent dès lors, à chaque phrase, l'orateur 
à la tribune. 

M. Deschanel. — Vous ne pouvez pas rester 
ici jusqu'à minuit. Il est extraordinaire que 
Tattituude de l'assemblée, qui a été si calme 
depuis trois jours, soit maintenant tellement 
agitée. Ecoutez l'orateur. 

L'agitation persiste pourtant, et c'èst dans 
le bruit que M. Jean Bon reproche à M. 
Briand de n'avoir rie* dit, de n'avoir pas su 
réaliser l'unité d'action interalliée. 

M. Jean Bon faisant allusion à l'interven-
tion de M. Charles Benoist, celui-ci déclare 
avec énergie que le président du Conseil n'a 
pas répondu à la plus importante des ques-
tions qu'il a posées. 

Cris : Laquelle ? Laquelle ? 
M. Charles Benoist. — Je suis trop respec-

tueux de notre règlement, de notre constitu-
tion pour préciser. (Rires). Je caractérise d'un 
mot la politique du président du Conseil : 
Faire une chose et ne pas la faire. Je ne peux 
souscrire à cette politique ou plutôt à cette 
absence de politique. (Applaudissements et 
rires). 

sonmers ae guerre 
LA VISITE DE LA MISSION SUISSE 

EN EGYPTE 
Le Caire, 27 Janvier. 

La mission suisse, chargée par le Comité 
international de la Croix-Roug<e de Genève, 
de visiter les hôpitaux, lazarets et camps de 
prisonniers de guerre dans les différents pays 
belligérants, vient de terminer son travail 
en Egypte. Les , membres de la mission ont 
exprimé aux autorités militaires anglaises 
lew complète satisfaction sur la manière 
humanitaire dont les prisonniers ottomans 
sont traités. 

La mission suisse continuera son voyage 
d'inspection dans les Indes, la Birmanie, le 
Japon, et rentrera en Suisse par la Sibérie 
et la Russie. 

M. Jean Bon reprenant la parole violem-
ment contre le gouvernement, provoque de 
nouvelles interruptions à l'Extrême-Gauche, 
de MM. Barthe. Bouveri. P. Constans, qui 
font remarquer que le député de la Seine 
parle en son nom personnel. 

Déclaration âe M. Bedouce 
M. Beciouce. — Les Allemands ont brûlé 

Louvain. Nous ne voulons pas que nous brû-
lions Athènes. (Applaudissements et bruit). 

M. Tissier. — Nous ne voulons pas que nos 
marins soient massacrés. {Applaudissements 
sur divers bancs). 

M. Bedouce. — Le sang de la Belgique 
souillera éternellement l'Allemagne. Nous ne 
voulons pas que le sang d'un petit pays neu-
tre ternisse le drapeau de la France. (Ap-
plaudissements). 

Nombreux cris : Personne ne le demande. 
M. Cachin. — Nous demandons une sanc-

tion contre l'amiral Dartige du Fournet. (Ap-
plaudissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Bedouce. — Oui, pour abandon de son 
sang-froid, alors qu'il n'est permis à aucun 
soldat de le perdre. (Applaudissements sur les 
mêmes bancs). 

Nous entendons approuver, non pas Je gou-
vernement, mais la politique prudente qu'il 
observe. 
. M. Mayeras interrompt violemment. 

M. Dsschanal rétablit le silence. 
M. Bedouce reproche aux adversaires du 

gouvernement de n'opposer que des négations 
à la politique du gouvernement. (Bruit sur 
divers bancs). La politique de M. Briand n'est 
jamais tombée au degré de servilité à laquelle 
est tombée celle de M. Delcassé. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Gauche ; vives protesta-
tions). 

M. Delcassé qui est présent, resté impassi-
ble à son banc. 

M. Demery. — C'est une diversion. 
M. Brousse.— Quand M. Bedouce aura rendu 

au pays les services que M. Delcassé a rendu, 
il aura le droit de parler. 

M. Ch. Benoist. — M. Delcassé ne s'était pas 
engagé vis-à-vis du parti socialiste. 

M. Bedouce. — Ce n'est pas au collègue que 
j'en ai, c'est au ministre des Affaires étrangè-
res qui a lié notre pays dans des conditions 
que nous ne connaissons pas encore. 

Cris au Centre : Sembat I Sembat I Charbon. 
La Chambre est tumultueuse. 
M. Bedouce répète que la France ne peut 

traiter la Grèce comme l'Allemagne l'a fait 
de la Belgique. 

M. Chaumet. — Il n'y a pas d'assimilation 
possible entre la Grèce et la Belgique. Nous 
ne voulons pas faire à notre pays cette in-
jure. (Applaudissements sur divers bancs). 
Nous n'avons pas demandé une politique de 
brutalité, mais nous avons blâmé une politi-
que menaçante qui n'était pas suivie d'effet. 
Nous avons demandé une politique de bien-
veillance et de fermeté. (Applaudissements 
sur divers bancs, bruit). 

M. Bedouce et nous ne voulons pas aller à 
la violation de la neutralité de la Grèce. 

Cris : Personne ! Personne 1 
M. Bedouce maintient son ordre du jour en 

faveur duquel il demande la priorité. 

• Avant le scrutin 
M. de Lavrignaïs, député de la Vendée, dé-

clare qu'il fait confiance à la politique du 
président du Conseil. 

M. de KernRSt, député d'Ille-et-Vilaine. dé-
clare que lui et ses amis voteront l'ordre du 
jour de confiance avec quelques réserves. 

M. Pierre Ramai!, député des Pyrénées-
Orientales, refuse sa confiance. 

M. Goude déclare retirer son ordre du jour 
et se rallier à celui de M. Bedouce. 

M. Varenne fait de même. 
M. Briand maintient qu'il n'accepte que 

l'ordre du jour Lenoir et repousse l'ordre du 
jour Bedouce, qui n'implique pas nettement 
la confiance. 

Uns discussion e'élèye afin de savoir si la 
Chambre votera sur le fond ou sur la prio-
rité en faveur de Tordre du jour de M. Le- { 

Le corsaire de r Atlantique 
Rio-de-Janeiro, 27 Janvier. 

On mande de Pernambouc que le consulat 
de Grande-Bretagne et les Compagnies aux-
quelles appartenaient les vapeurs détruits 
par le corsaire allemand ont dépensé près de 
14.000 dollars pour l'hospitalisation des victi-
mes. 

Le Diario, de Pernambouc, publie des pho-
tographies du corsaire et du naufrage du voi-
lier Nantes, qu'un marin américain a réussi 
à prendre, en cachant un kodak dans la man-
che de son paletot. 

Le nouveau barrage de mines 
et la navigation danoise 

Copenhague, 27 Janvier 
Le nouveau barrage des mines qui, suivant 

la communication officielle du gouvernement 
britannique au ministère danois des Affaires 
Etran.gères, sera établi dans la zone de la 
mer du Nord à partir du 7 février et qui ser-
vira de mesure contre la guerre sous-marine 
allemande, ne gênera guère la navigation 
danoise, sauf à cause du danger des mines 
errantes que présente toujours une zone bar-
rée. 

Seulement, les bateaux qui font le service 
entre Esbherg et l'Angleterre seront forcés 
de changer de direction en longeant la côte 
jutlandaise et la navigation directe entre 
le Danemark et la Hollande sera obligée de 
.faire un détour. Pour la pêche maritime, par 
contre, les mesures prises auront de grands 
Inconvénients. 

Les pertes de la marine danoise 
Copenhague, 27 Janvier. 

Les pertes subies par la marine marchande 
danoise depuis le 1er janvier, par suite de 
la guerre sous-marine, sont évaluées à envi-
ron 10 millions de couronnes. La totalité 
des pertes réelles essuyées depuis le commen-
cement de la guerre roule entre 60 et 70 mil-
lions de couronnes. 

Navires coulés 
Londres, 27 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Tabasco et le vapeur norvégien Sunnina ont 
été coulés. 

Un Poste de Soldats allemands déserté 
Rotterdam, 27 Janvier. 

On signale qu'à Schoonebeek, le poste alle-
mand composé de 30 hommes a déserté tout 
entier et est passé en Hollande. 

Les dépistés ©spajnols à paris 
Madrid, 27'janvier. 

Les chefs des partis des gauches, délégués 
pour porter leurs hommages aux Alliés, par-
tiront pour Paris mardi soir par express. 

MM. Lerroux et Nouguès les ont devancés. 

Le Ravitaillement des Armées en Vins 
Paris, 27 Janvier. 

Les coopératives et les ordinaires aux ar-
mées sont autorisés à se ravitailler directe-
ment en vins dans la zone de l'intérieur. Les 
envois seront soumis aux règles imposées 
aux expéditions commerciales. Il ne devra 
être délivré pour ces transports ni ordre, ni 
autorisation de transports ou de priorité. Ces 
expéditions seront suspendues, comme toutes 
les autres, en cas d'toterruption des expédi-
tions commerciales. 

Une Catastrophe à Toulouse 
Toulouse, 27 Janvier. 

Un tuyau de conduite d'eau potable ayant 
été rompu accidentellement, trente maisons 
ont été inondées. Trois immeubles menaçant 
de s'écrouler ont été évacués. Les dégâts sont 
importants. 

Rome, 27 Janvier. 
Le commandement suprême fait le commtw 

niqué officiel suivant : . ' 

Tout le long du front, des actions d'ar-
tillerie ont eu lieu, qui ont été, par en-
droits, plus intenses, notamment dans 
le secteur de Zugna (Vallarsa), dans la 
haut Vanoi (Gismon), dans la vallée de 
Travignolo (Avision) et sur le Carso. 

Etes avions ennemis ont essayé de faire 
des incursions dans notre territoire. Ils 
ont été chassés par le feu d© nos batte-
ries anti-aériennes. 

Signé : CÂDORNA* 

Les Opérations en Libye 
Le générai Latini iégèrsment blessé 

Rome, 27 Janvier. 
D'après la Tribuna, le général Latini, qui 

commande la colonne d'opérations en Libye, 
a été légèrement blessé au côté gauche. La 
blessure est en voie de guérison. 

La dissolution des ligues 
de Réservistes 

Athènes, 27 Janvier. 
D'après les journaux, quelques représen* 

tants de l'Union des ligues de réservistes au* 
raient invité les différents cercles à se sou-' 
mettre, dans un but patriotique, à la décision): 
émise par le gouvernement de dissoudra' 
leurs associations. 

Le Wéo Asty affirme que cette dissolutioiv 
aurait été déjà prononcée volontairement 
dans huit provinces, notamment à Larissa. 

LA NEIGE A LYON 
Lyon, 27 Janvier. 

La neige tombe depuis 2 heures de l'après-
midi sans discontinuer. Le thermomètre mar-
quant 2 degrés au-dessous de zéro, elle tient 
sur les chaussées et rend difficile la circula-
tion des tramways et des voitures. 

EN ALLEMAGNE 
Londres, 27 Janvier. 

Les journaux publient des dépêches dé, 
Rotterdam annonçant que le froid atteint 
les proportions d'une calamité nationale en 
Allemagne La navigation sur le Bhin est ar-
rêtée ce qui entrave sensiblement le transport 
des munitions. Une grande quantité de gibier, 
est morte de froid dans l'Eifel, ce qui réduit 
encore les approvisionnements en nourriture.! 
La navigation sur les fleuves de l'Allemagne! 
centrale et orientale a presque entièrement 
cessé. 
• «a»- ' * 
B-u-lletira. 2r^i:ra.ax3.cieïl 

Paris, le 27 janvier. — La tternière séance de lai 
semaine est calme. La cote, à peu de chose près, 
reproduit les cours d'hier. Il faut signaler une 
certaine reprise sur le compartiment des valeurs 
Industrielles russes qui avait fléchi hier. Les cu-
prifères restent bien tenus et il faut noter uns 
certaine animation sur les valeurs de transport 
maritime. Nos banques sont inchangées. Les prêta 
du Crédit Foncier seront affranchis de l'impôt sur 
le revenu des capitaux mobiliers aux termes du 
projet de loi adopté par le Sénat. Les obligations 
foncières ©t communales sont toujours très de. 
mandées. Leur cours actuel est d'aiUeurs très in-
téressant pour les capitaux disponibles. Les Fou« 
cières 1903 et 1909 détacheront leur coupon semé*' 
tilel le 1" février prochain. 

Ëoorse de Karseiile du 27 Janvier 
S % au porteur, 62 25; coupures de 50 fr., 62 25. 

coupures de 100 fr., 62 25. — 5 % au comptant 
1915-1916, 88 50; coupures de 500 et 1000 fr., 88 25.—> 
5 % 1916, 88 50. — Chemins de fer ûe l'Etat, 396 — 
Egypte Dette unifiée, titre de 5 fr., 410. — Russie 
5 % 1906, 82 50 ; 4 1/2 % 1914, 87. — Turquie, dette 
convertie 4 %, 61 50. — Panama, 114 25. — P.-L.-M.. 
1045. — Tréflleries du Havre, 335. — Penarroya, 
2280. — Ville de Paris 1892, 255; 1894-1896 256; 1910, 
293; 1912, 235. — Communales 1879, 427, — Fonciè-
res 1879, 467. — Foncières 1883, 319. — Communales 
1S92, 330. — Communales 1906, 363, — Communales 
1912, 195. — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 314 50a 
fusion nouvelle, 316 50. — Lombards, 160. — Doua-
nes ottomanes, 214. — Banque de l'Algérie, 3015 —« 
Société Marseillaise de Crédit industriel et com-
mercial et de dépôts, 540. — Armement, 355 —. 
Cyprien Fabre ©t Cle, 880. — Fraissinet et Cie, 610. 
— Compagnie Mixte, 400. — Compagnie Générale 
Transatlantique, 230. — Transports Maritimes, 850. 
— Grand-Combe, 2275. — Raffineries Saint-Louis, 
1475. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, 450. — Verminclt C.-A. et Cie, 136. — Afrique 
Occidentale Française, 1478. — Brasseries de la Mé-
diterranée, 405. — Cauvet Lambert H. et Cis, 95 — 
Chantiers et AteliCTs de Provence, 750. — Commer-
ciale Française de l'Indo-Chine, 300. — Docks 
bres et Magasins Généraux de Marseille 192 
Extrême-Orien, 376 50. — Fournier L.-Féllx et de, 
245. — Froid sec, 139; part de fondateur, 195 — 
Madagascar, 1180. — Paris-Modes, ISS. - Salins du 
Midi, 2025. — Soufre réunis, 166 — ViUe de Mar-
seille 1S90. 404; 1894, 75. - Doctes et Entrepôts'da 
Marseille, 336. — Félix Fournier et Cle 470 — 
Immobilière Marseillaise. 351. — Compagnie Géné-
rale de Tramways, 377. 

■ElAKftES.IÀJTflES D'HOTEL 
S! NI ERES 

Le Beurre Végétai a Alpha B. R. C. s rem* 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas , son goût est exquis, 
et son prix avantageux fait réaliser des éco* 
nomies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROBERTY et C", S. N. traverse du Moulin. 

La Capelette. Marseille. 

AVIS DE MESSE ET REMERCIEMENTS 

M. et M™ Charles Bellieu, née Angulanty ; 
M. le lieutenant Bellieu Emile et leur famille 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur, 
ont témoignées à l'occasion du décès de 

M. Charles BELLIEU. 

leur fils et frère chéri, et les prient d'assister 
a la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée en l'église du Bon-Pasteur (boulevard 
National), le mardi 30 du courant, à 10 heu-
res. On ne recevra pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M. Henri Sauvaire et M™ Henri Sauvaire,-
née Talon ; les familles Cardi. Rigaud Sau-
vaire. veuve Louis Sergent, C. Devaux, Cour-
tine. Joubert. Chausat et Gueyrard, ont la 
douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent déprouver en la personne de' 
M- veuve iules SAUVAIRE, née RIGAUD. 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur tante, 
grand'tante. cousine et alliée, décédêe le 
27 janvier 1917, à l'âge de 65 ans, munie! 
des Sacrements de l'Eglise. Un avis ultérieur 
fera connaître l'heure des obsèques Par vo-
lonté expresse de la défunte, on est prié de 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

La famille Giraud fait part à ses amis, pa-
rents, alliés et connaissances du décès de1 

M™ veuve Eugénie GIRAUD, née FAURE, leur, 
mère, grand'mère, belle-mère et alliée décé-' 
dée le 27 janvier, dans sa 81° année. Lè's obsè-
ques auront lieu demain lundi, à 10 heurea 
du matm, rue des Petites-Mariés, 40. Le Drô» l sent avis tient lieu de faire DaxL ' • 
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L'entêtement a du bon 
Aujourd'hui nous vous dirons l'histoire 

tf'une damo fort entêtée. Dès notre plus ten-
dra enfance, on nous appris que l'enttjte-
Stemant est un défaut, mais on reconnaîtra 
due pour Mme Leclerc ce fut une qualité. 
Mme Leclerc s'est entêtée, en effet, à vouloir 
guérir une maladie qui avait résisté a bien 
des traitements. Grâce aux Pilules Pink, elle 
jost arrivée à ses fins, elle a été guérie et les 
Pilules Pink ont montré, une fois de plus, 
.qu elles guérissent, alors que tous les autres 
jremèdes ont échoué, 
. M. Leclerc, qui demeure a Lhaiguilloniere-
dé-Gatmes. près do Sablé (Sarîhé), anaoncant 
3a gué/rison do sa femme, écrivait î 

H- LECLERC 
« Mme Leclerc a souffert beaucoup et long-

temps d'un état d'anémie. Paie, faible, amai-
grie, elle paraissait n'avoir plus de sang dans 
les veines et elle était presque toujours dé-
pourvue de forces. Le repos, les 6oins, les 
fortifiants, les remèdes lui ont été prodigués. 
Les résultats étaient si piètres que c'en était 
décourageant Ma femme a persisté et elle a 
pensé heureusement que les Pilules Pink, 
dont on dit tant de bien, pourraient sans 
doute la guérir. Elle a suivi consciencieuse-
iment le traitement et a sa grande joie et à 
inotre satisfaction à tous, son état de santé 
s'est de suite amélioré. Vos Pilules Pink l'ont 
guérie et l'ont pour ainsi dire transformée. » 

Si le traitement que vous suivez vous donne 
satisfaction, gardez-vous bien de le changer, 
niais si après un essai loyal, vous n'avez pas 
ressenti d'amélioration, n'allez pas croire 
pour cela qu'il n'y a pas de remède pour 
vous. Si vous n'avez pas essayé les Pilules 
Pink, vous ne pouvez pas dire : « Je ne gué-
rirai pas. » NoU3 avons signalé des guérisons 
de cas prétendus incurables. Les Pilules Pihk 
guérissent : anémie, chlorose, faiblesse géné-
rale, maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, épuisement nerveux, neurasthénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
Min. 83. rue Ballu. Paris : 3 fr. t» la boite ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Le Mit UwsM ne Mm 
11, rue Saint-Ferréo! 

(Précédemment Banque Suisse et Française) 
rappelle qu'il est chargé de recevoir jusqu'au 
B février, sans frais ni commission, les sous-
criptions aux 

Mm à la Ci6 GÉNÉRALE 0HIHl 
Cinq actions anciennes donnent droit de 

souscrire à deux actions nouvelles : 
PRIX D'EMISSION : 650 fr. 

dont 275 francs en souscrivant, et 375 francs 
du 15 mars 1915 

PENDULES, ORFÈVRERIE, 4 

■eiij hV friiiIfiUBESAKÇOH 
Slx1u,Pflt,25liiidaW.id'OrC<inoourii.rOtieiyaMr» 
, Mas i tout «ht. FBARCO TARIS ÎLISSTBt 

iûRCElLElEUT cK 1\ùm& 
(propriété Pessailhan), située derrière l'égliso 
da Mazargues. S'adr. : 118, c Lieutaud. au V 

UEHIRB OU JURY et HORS CONCOURS 
Le bandage GLASEB guérit Ja benne. C'est 

l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage de M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réunit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent pratiaien a » 
MARSEILLE, 30 et 31 Janvier. 1" février. Hô-

tel des Négociants cours Beteunce. 
Aubagne. 2, Hôtel du Cours. 
Avignon. 3 février, Grand-Hôtel. 
Orange. 4. Hôtel de la Poste et fiée Princes. 
Bollène, 5, Modéra' Hôtel. 
Vaïson. 6, Hôtel du Commerce. 
Ca^ants-as, 7, Grand Hôtel du Cours 
Apt. S. Hôtel du Louvre. 
AIx, 9 février. Hôtel de la Mule-Noir*. 
Draguigîîan. 10. Hôtel Bertin. 
Nice, u et 12. Hôtel Moderne, 6L avenue de 

la Garé. 
Oannes, 13 lévrier. Hôtel des Négociant*. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. G LASER, 83, boul. Sénastopol. Paris. 

Ceintures vanîs-Ières pour déplacements de 
tous organes. 

Nouvelle fore® aoîsr les Faibles 
Sang nouveau pour las Anémiques 
Nouveaux nerfs pour les "Nerveux" 
Nouvelle Vigueur pour Us Abattus 

Voue ne pouvez pas continuer & soufirir de fai-
blesse, anémie, nerfs, indigestion, on d'abattement, 
la via ne vaut pas la peine d'être vécue quand on 
souffre pareillement. Vous n'étos pas seulement 
privés d'amusement, mais vous êtes aussi empêché3 
de remplir vos devoirs journaliers. Vous n'avez pas 
besoin de continuer à souffrir, car "Wincarnis" 
vous donnera la santé dont vous avez besoin. 

"Wincarnis" possède un quadruple pouvoir, c'ert 
.on tonique, un fortifiant, un créateur de sang et une 
nourriture des nerfs. Doue il créa une nouvelle 
force, un nouveau jsang, une nouvelle vigueur 
nerveuse et une nouvelle vitalité. C'est pourquoi plus 
de 10.000 docteurs recommandent le "Wincarnis". 

"Wincarnis" est une véritable nécessité pour 
tous ceux qui sont faibles, anémiques, nerveux, 
abattus, — pour les invalides essayant da regagner 
une nouvelle force après une affaiblissante maladie, 
pour tous les martyrs de la digestion — et pour tons 
ceux qui sont déprimés et moroses, "'Wincarnis" 
offre un prompt soulagement, car le profit com-
mença avec la premier verra pris. Vous pouvez 
sentir le bien qu'il vous fait, —- vous pouvez sentir 
le nouveau sang si riche couler dans vos veines, 
TOUS pouvez le sentir portant une nouvelle vie dans 
tout votre organisme. 

f. Tous les pharmaciens vendent la "Wincarniâ". i 
LVouIez-vcu» essayer juste use bouteille? ,-, A 

POUR SE TENIR AU CûURâiW 
de la guerre et de tous les événements mon-
diaux, voir 

/ Le MONDE ILLUSTRE 
qui publie les plus beaux document» tar 
papier de luxa. 

Le Numéro : 0 îr. 60. 

mm 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE» 
VANT3 INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Sd de la Madeleine, 37 

h ilneyï ïallsur 
MARSEILLE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BSZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Société Imilére Marseillaise 
Société Anonyme. — Capital : 36.250.003 fr. 

Siège socia!.12,rue de la Républlaue.à Marseille 

MM. les Actionnaires sont informés que 
l'Assemblée générale du 10 janvier courant a 
fixé à 20 francs par titre le rendement des 
actions do capital pour l'exercice 1915-1916 

Un acompte de 10 fr. ayant été payé le 
1" août 1916, le solde, soit 10 fr. par action, 
sera payé, sous déduction des impôts, à da-
ter du 1" février 1917, contre remise du cou-
pon n° 77 : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit, rue Paradis, 75. 
A PARIS ; A la succursale de la Société Mar-

seillaise t!a Crédit, rue Auber, 4. 
A LYON I Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 

et Cie, rue de la République, 13. 
Action nominatives, net, Fr. 9,50 
Actions au porteur, net, Fr. 8,90 

IUIEROS DES 297 ACTION 
Sortis au 32e Tirage, !a 10 Jarmor 1917 

Report .. 144 

langue Prenez <3û 

çour îe_f. soln& iàtimea jâ® la 

£48 
1.631 
2.038 
2.361 
2.571 
4.431 
8.390 
9.861 

13.906 
14.791 
15.211 
15.861 
16.911 
16.915 
17.726 
18.356 
19.346 
20.491 
21.486 
26.976 
32.616 
33.511 
34.771 
36.336 
37.421 
37.466 
37.841 
38.216 
40.306 
41.386 

850 
1.635 
2.040 
2.365 
2.575 
4.435 
8.400 
9.865 

13.910 
14.795 
15.215 
15.865 
16.913 

17.730 
18.360 
19.350 
20.495 
21.490 
26.980 
32.620 
33.515 
34.775 
36.340 
37.425 
37.470 
37.845 
38.220 
40.310 
41.390 
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41.476 
41.831 
42.941 
42.971 
42.936 
43.376 
44.956 
45.151 
45.501 
45.751 
46.351 
47.991 
48.391 
49.331 
50.671 
51.061 
55.871 
56.061 
56.821 
58.135 
60.536 
60.976 
61.456 
64.266 
64.511 
65.411 
66.471 
67.191 
69.406 
70.531 
72.331 

41.480 
41.835 
42.945 
42.975 
42.9S0 
43.380 
44.960 
45.155 
45.505 
45.755 
46.355 
47.993 
48.395 
49.335 
50.675 
51.065 
55.875 
56.065 
56.825 
58.140 
60.510 
60.980 
61.450 
64.270 
64.515 
65.415 
66.475 
67.195 
69.410 
70.535 
72.335 

Total 897 
Actions sorties aux précédents tirages et non 

présentées au remboursement < 
N°s 5.481 — 5.483 — 5.485 — 6.571 à 6.573 — 

10.843 
14.135 
14.741 

45.656 
60.463 

à 
14.134 et 
14.435 — 
31.712 — 
38.246 — 
43.705 — 
58.945 — 
63.640 — 

et 10.844 — 14.131 et 14.132 
»- 14.151 à 14.154 — 14.431 
et 14.742 — 21.596 — 23.477 

33.427 — 35.831 et 35.832 — 38.006 
38.248 à 38.250 — 38.648 — 43.701 

à 45.658 — 48.257 — 68.941 
— 62.723 — 63.065 — 63.636 

65.766 et 65.767. 
Ces actions seront remboursées au Siège 

social, 12, rus de la République, à partir du 
1" février 1917, à raison de 500 francs l'une : 
il sera remis au porteur, en échange du titre, 
une Action de Jouissance au porteur ou no-
minative. 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du V janvier. — Grossier Edmond, 

.rue Clovis-Hugues, 18. — Purlflcati ïïançols, rue 
Beynaxde, 19. — Dragonettl Antoinette, rue Fon-
talne-Rouviere, 9. — Vlaruelll Rose, traversa de la 
Oommanderie, 8. — Bisogno Ursule, chemin de 
Saint-Pierre, 40. — Schdaratura Constantin, tra-
verse de la Villette, 36. — Telssier Madeleine, bou-
levard de la Madeleine, 183. — Rlbotta Josette, aux 
Olives, 10. — Goniard Madeleine, boulevard de 
Strasbourg, 56. — Orslnl Jean, rue Clovls-Hugues, 
84. — Martin Elle, rue Fontaine-Rouvlère, 76. 

Total : 13 naissances dont 9 Illégitimes . 

DECES du Î7 janvier. — Marty Germaine, B ans, 
boulevard de Strasbourg, 49. — Coullet Marte, 41 
ans, rue Ourdol, 29. — Cocordano Antoinette, 4 ans, 
et Cocordano Marguerite, 3 ans, rue Barsotti, 15.— 
MasslmelM Marie, 2 ans, boulevard d'Agay, 7. — 
Megglé Jeanne, 18 mois, rue de la Fare, 8 a.— 
Castelll Marie, 31 ans, r. des Tamaris, 3. — Dupey-
roux Marie, 39 ans, rue Danton, 31. — Gnerl Paule, 
5 ans. CaJxrt. — Basso Lucie, ûl arjs, Moureplane, 
— Bernard Marie, 66 ans, rue BeUe-de-Mai. — Cou-
pin Virginie, 71 ans, avenue du Prado, 208. — 
Massabo Thomas, 62 ans, rue Vendôme, 9. — Mar-
cel Madeleine. 38 ans, rue Pierxe-Dupré, 47. — One-

JUBOI* 
Eponge et net» 
toie l'intestin. 
Evite l'Appeif* 
«licite et l'En> 
tértte. 
Gtsiriî-lea 
Hémorroïdes 
Empêche 
l'excès d'ca> 
boupoint 

Pour ttâo <fo 
bonne tante.pnnc} 

chaque soir 
«m comprimé de 

JUBO& 

JUBOL s 

Eiab.CaATBunt 
Sble.r.de Valcn, 
cieniies,- Pari». 
Prix laboSltfca 
6 fr.. les 6 boitas, 
(cure miegralS.j 

Envol 
aurterroni Pat 
d'envof » contre 
temboursenieiu 

nettoie to tues digeetir dont la tangue est r* miroir, 
'" périscope. Kilo reflète bientôt un état de propre-
.. parfaite de ('Intestin, Indlspaneaoio à la bonn* 
tante. Même eeui* qui ne eont pas oonitrpee doivent 
(e nettoyet treciuemment l'intettla- et te' |ubollser. 

La CYRAL&OSE est 
l'antiseptique idéal 
poar le Voyage. Elle se 
'présente en comprimés 
stables et Homo-
gènes. Chaque dose. 

' jetée dans — 
deux litres^ 
d'eau nous 
donne la so-
lution parfw 
niée que la 
Parisienne a 
adoptée poar les 
sains rituels de . 

personne, * 

VommwiraVon -
d l'Académie de MCdtl 
eine m octobre IMS). 

Excellent' produit 
non toxiqué, décon-
gestionnant, antilerî-
corrhéique, résolutif 
et cicatrisant Odeur 
très agréable. Usage. 

continu très 
économi-
que. Assure 
un bien.» 
être ïèdr 

Exige? ta nouvelle forme «8 

comprimés, très rationnelle\ 
et très pratfime. 

Uboratolws (Se turedonsl, 9. fa«t 
Valenciennes, parte, et t»> pn'»». 
ta poUe, franco. « francs ^ 

1 double-boue^ tra/ie* 5J^,
1
*

1
'"' 

t'OP/JV/OA? MEDlCALBl. 
'«"En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses observations 

qu'H nous a été pernjis de faire avec la .Guraldose. font que nous 
conseillons loujotirs son emploi dans les nombreuses affectlons'de la 
femme, tout spéc.alement dans là leucorrhée, le prurit vulvalre, 
l'urétrltc, la métrlie, la salpingite, et en'toutes circonstances le mecs-
cln devra se rappeler l'adage bien connu .■ • to «ont* gêniraU ae ta 
femme est faite de ton ttualene intime > 

D' HKirat RAJAT, 
Valeur il triautt ie rOmvmttt * tvm. d"l du Laboratoire en BcsnfraCtoW. 

l)ireri*ur du Bureau MunWiK»' (fHv^M de Vichv. 

La Nouvelle Méthode rJo M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni Interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé las nombreux certificats publiés, Cha-
que jour, M. Demeure reçoit des lettres de 
remercîments de personnes soulagées et gué-
ries par sa Méthode. C'est donc avec la ferme 
conviction d'être utiles à nos lecteurs que 
nous leur conseillons d'aller voir en toute 
confiance le Grand Spécialiste, si connu et 
6i aimé dans notre région qu'il visite depuis 
plusieurs années, et qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 28, lundi 29 janvier, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Sisteron, mardi 30, Hôtel des Acacias, 
Mano3cjue, mercredi 31, Hôtel Pascal. 
Brignoles. jeudi 1" février. Hôtel de la, Oo-

che-d'Or. 
Cannes, vendredi 2, Hôtel Terminus. 
La Ciotat, samedi 3. Hôtel du Commerce. 
Toulon, dimanche 4, lundi 5, hôtel du Nord. 
Grasse, mardi 6 février, hôtel G-ondran. 
Draguignon, mercredi 7, hôtel Berth\ 
Menton, jeudi 8." hôtel de France, 
Saint-Raphaël, le 9, hôtel des Négoclanta. 
Aubagne. samedi 10, hôtel du Cours. 
Nice, dimanche 11, lundi 12 février, hôtel Mo-

derne, 51, avenue de la Gare. 
Hyèree. mardi 13, hôtel de Paris. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

valler Angèle, 25 ans, quai du Porl, 112. — EUcna 
Constant 41 ans, rue SaLnt-Jean-Baptàsie, 29. — 
Chang Léon, 4 mois, rue Fontalne-Rouvière, 53. — 
Pomontl Ange, 60 ans, rue Jourdan, 33. — Mlzzl 
Joséphine, 54 ans, rue Pastoret, 16. — Latate Paul, 
59 ans aUéss de Meuhan, 4, — Vlgnatti Salvatotre, 
es ans, rue du Petit-Chantier, 1. — Solamltto Ma-
rie, 82 ans, boulevard Baille, 152. — Fuillet Fran-
çoise, 75 ans, chemin des Chartreux, 30. — Perri-
mond Sophie, 64 ans,. rue ChercheU, 55. — Michel 
Charles, 86 ans, rue Salnt-François-do-Paule, 15 a.— 
Santi Pierre, 86 ans, boulevard Baille. — Auzet 
Julie, 63 ans, rue Relnard, 29. — Luc Joseph, 72 
ans, rue Terrasse, 22. — Harnandez Joseph, 10 ans, 

la 
Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

en vous adressant directement à 

Jean BEI 
HOBLOGERTCOUSTRCCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESÀKÇON (DoubS) 

ipl vous enverra gratçiteotit et franco or demanda 
Son Sapsrùa Album Illustré N°64 

Maison <le Confiance, Fondée on 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÏLLARD 

traverse du Four, 24. — Strongo Jacques, 24 ans, 
rue d'Aix, 48. — Rive Claudia, 2 ans, Saint-Henri. 
— Santiago Jean, 4 ans, boulevard Saint-Jean, 96. 
— Péone Pierre, 58 ans, rue Saint-Pierre. 93. — 
Falcon FélAcden, 18 ans, chemin Saint-Joseph, 6t. 
— Decavata Henri, 69 ans, rue Armény, 16. — 
Dravet Robert, 17 ans, avenue Moutet, 10. "— Per-
rin Leonle, 82 ans, rue du Chêne, 2. — Grazlano 
Félix, 2? mois, rue Neuve, i, Saint-Martin. — Guar-
diola Sébastien, 21 jours, rue Puits-Saint-Antolne, 
9. — Bonard Anne, 63 ans, impasse Assanl. 

Total i 52 décès dont il enfants. 

8ervez-vous et munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SABRÂIL 
BO, France 1 fr. 10 

MARTIN, 56, rue Sôbastopol, Marseille. 
f—WffllH* IIII I il hl 

remplaee le sang dé-
colore par du sang 
rougo. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

Contre œanu&t, 4.83 
Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 

Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 
BEAUcHAMP, cours Samt-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 7, 

et toutes pharmacies 

rFi*lfo'Biia.e «lu TTr&'VÊail 
vw On demande un bon garçon de cuisine pou* 

botel. S'adresser boulevard d'Athènes, U. 
vw Jeunes garçons pour courses sont demandé! 

a l'Agence Bavas, 81, rue Pavillon. 
m On demande jeune fiile pour faire les couHi 

ses, ru© Pisançon, 8, 1 franc par jour. 
w On demande des femmes pour le chai, 7, rue* 

Sylvabelie. 
vw On demande des bonnes jolnteuses pour M 

brodequin militaire, chez Sasso, 7, rue des TrelzëJ 
Escaliers. 

vw On demande tme femme pour porter le patny 
rue de Rome, 60. Références. 

vw On demande jeune commis pour les couSN 
ses, rue de Rome, 142. Boucherie. 

vw On demande des jeunes gens de 14 à 16 arrf 
pour travail facile. Manufacture de chaussures H( 
Castanler, 35, rue des Princes. 
vw On demande un ouvrier horloger, même rtl 

fBglé ou mutilé, 25, rue de la République. 
vw On demande apprenti boucher, payé de sutt«t 

670, rue Paradis. 

Rhumes,Ifronchites.Grippes.RefroI-
dlsseinents, Couleurs intercostales, 
Points de côté, par 

li'BMFLATitE 
DE m&u 

sont guéris sans souffrance, sans faire 
plaies, sans faire sortir do bouton» et 
sans déranger des occupations. 

Dans toutes les. pharmacies 
GUIGHAKD, pharm1™, Marseille. 

Prix 1 fr. 40. Par poste 1 fr. SO 

BBuIHBS*MER8
A
 SE QtHÊfHSONS rapides et radlculea obtenues dans les cas los piuo 

fraves, les plue anciens, les plus rebelles aveo le 
raiiamenî Dépuratif, wgêial, moffensif 

prouvens crue cette méîhode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre i Eosémasi, 
£*3la£g, Xiarirres, Chaia Cfeo Caavaax, Feïlicaloa, 
Hàmaas oai soaa.F' sox-i&ais, Sycosis, A.onè, Herpès, 
Santons, Plaies BKT Sambea, XTloéroe, Eczémas 
Vsriqumzx:, fZézaorphoïdeei, Glandas, Eiimocirs 

•Proidea, Vioao da ' Sançr, eto. — Résultat» immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. ® 
Ecrira :X»AJKO^LS3E3. Ph^CMmista. Tarbcs (H.-KJ 

gnérit sûrement et rapidement Pixiisio, Tubos*-
ciilose, Bronctiites, Coqueluctio, Rhume, 
Asthme, Grippe, Sn£luesiza> 

Prtx i E§ francs le dcml-Utre 

jE^ la. ©12? m a. cio 
83, rue de la République, 88 

Etude de M° Louis SAW, 
avoué, rue Montgrand. 30, 
Marseille. 

AUX ENCHSHES PUBLIQUES 
par liciiation 

De : 1° uns maison sise ave-
nue Piarre-du-Moulin, £5, mise 
a pvix, cinq mille fr., ol 6.000 

8° Une maison 6is« rue St-
Jean-de-Guarguier, 3, mise à 
prix, dix mille fr., ci.... 10.000 

3° Une maison avec jardin, 
sise boulevard Boisson 78 bis, 
mlee a prix, cinq mille fr. 
Cl B.B00 

4° Une cour et une remise 
sises rue Cas 17 K mise à prix, 
huit mille fr. ci 8.0Û0 

5° Deux maisons d'habita-
tion, sises rua Cas 17 et ifi. 
mise a prix, quatorze mille 
francs, cl 14.000 

Adjudication le vendredi 9 
février 1917, à 10 heures du 
matin, salle des ventes, au Pa-
lais de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements s'adres-
ser à M» SAVY, avoue pour-
suivant, à M» FABRE, avoué 
co-licitant, ou consulter au 
Greffe le cahier des charges. 

Signé : L. SAVY. avoué. 

A VENDRE maison 3 étages 
avec terrain, remise, écurie, 

poulailler, log. a cochons, 
puits, bassin, à AURIOL (pres-
sé). S'adr. Cabinet d'Affairer, 
à AUBAGNE. 

DQRIDjrç a louer, clu de 
rnMIïtlSlO MaKargues, 284. 
Grenier a fourragea. S'y adr. 
da .U heures à midi. 

ou Mais 
da Fonds de geiHierce 

Les extraits ou avla de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans ls tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions rie son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la ôiii«ence de l'acquéreur 
dan9 la quinzaine fie la date 
de la signature do l'apte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 6» au 15" jour «prés 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an 
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
la ressort do tribunal 

considérable de 
_ tassée cafôo, thé, 

bois, déjeuners porcelaines, 
verreries, filtres a eau systè-
mes sable, charbon, Pasteur, 
Maignen, boulevard Dugom-
mier, 8 fa côté de l'Epicerie 
Potin). 

B£iim€-THOUSSEAUX 
NOUVELLES OCCASIONS ( en LINGE de MAlSONet LINGE de CORPS 

t pour Dames, Fillettes, Messieurs et Enfants. 

m i la mort uû M ni mm, A m noîre m esî p on Impur 

&U£miS par le 

EPORATIF ALLEN 
Essence composée da Salsepareille rouge lodurôe 

omîmes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
suc3 concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et engendre des 
principes morbides, germe3 d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérît toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1|2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dâpôi général : DIANOUX, pharmacien, Grand Gheain d'Aix, 30, IAR8E1LLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph«« Chabre, Oorlier, VedeL— 
AIX ! Ph1» Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA CIOTAT ! 
Ph'« Barrière. — CANNES : Phi» Antonl. - NIMES : Ph1» Favre. - NICE ! Phu Rostagnl. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

des 
débiteurs 

Just, défenseur, 46, r. St-PerréoL 

MUSICIENS. 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZJERES, place de la Bourse. 
Il, & l'entresol (nouvelle odres-
«eL — Prix très réduit». 

MRMft 82» volts. 40 HP, 
oourant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
P<?Mf Provençal, Marseille. 

00 PtNTO VENDE 
FilisulEBseips 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

*WK Disse PFÉIeiïto 1 

GUERIT T Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critique 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 60 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; ph«» Bel; phi» Co-
dol ; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurel : ph'» Longuet. 

GROSS 
Dépôts : 

la-Farine, 
levard de 

M Ua 3 à S kilos par mois, M Gratis Méthode et Preuves, 
,'if Laboratoire MARIN 
m Esghicn-les-Baisa (S.-0.) 

Pharmacie Brachat, rua Poids-de-
Marseille. Pharmacie Daniel, bou> 
Straebouxa. 36. Toulon» 

COHSTIPATlOd 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulages 
s*adicalemeza& guéris 

par les 

PILULES DUPUIS 

VES 

Asnauieusi 

«00. i 
gkgresSUt li P Cluse J 
jarnbetta 

Elles rendent 
l'Estomac ps*oppo 

Pint@etiBt libro 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 C n 
pharmacies, en boites de l.Uli 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

•Tto UEO étoile rouge (maraus dépota) 
en? chaque boite et les œota 

"Bnrmîfl lills" imprimés en noie 
ir& chaqna pUola da 

conlear rouée. 

SIROP INFANTILE 0I1IÉ ^^VuttïSŒ; 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. SUIS 
GUET.ED Tests partout. Dépit iPHt'KSlLHAN, 8, al. Goilban. 8e Méfier des imitations. 

MALADIES DE LA FEU 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ca portrait de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de 'Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY so trouve dans 
toutes les pharmacies; 4 fr. lo flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacon3, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Magf. DUMONTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

POUR NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, ee 
charge de l'expédition. 

Remède par excellence et Incomparable pour la guéri-
son do toutes les maladies des voies respiratoires : Teux, 
FJramea négligés, Bronohitea ohrottîqueg, Grippe, 
IcHuonsa, Catarrhe pulmonaire, Asthm») Maladie 
de Poitrine^ Itibercnlose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon do 150grammes ' 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : PKi» DIANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Ph:» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes 'les bonnes pharmacies 

CHARBON 5<Lkil° 'rendu f»C| 
domicile. S'adr. chemin des 
Chartreux, 67, au 2». 

WWm D'HORLOGERIE 
à vendre avec agencement p* 
cause mobilis.. bail à volonté 
avec ou sans marchandises.; 
S'ad. 8. r. Récollettes, au 2"-

ON DEMANDE commise ail 
courant de 

l'alimentation et charcuterie* 
Ecrire avec références : Fou» 
que, rue Bibliothèque. Ul 

TVSJÛPÏlAtîUF disposant de 1 irUUnArnt quelques heun 
res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rua 
Solférino (Vauban), Marseille* 

SAGE-FEMME 
res 40 francs. Place enfanta» 
Consult. gratuites, de 2 h. Il 
5 h. M" Arnaud, boul. Mado» 
leine, 59. 

Sergent-Infirmier, auxiliaire 
4» région, demande permu* 

lent pour Marseille ou envi* 
rons. Baude. ruo Kléber, 64, 
Marseille. 

ÉLECTRICITÉ .intSSiB,îS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. ru* 
Eflltse-Salnt-Mlchel 

La CéraiîtT VicTOB HEYRIES 
Imp.-stér. du Petit Provençat 

rue de la Darse, 76. 

I 


